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RÉSUMÉ 

Le mémoire sui vant dresse un portrait des parti cipants du deuxième Fo rum soc ial 
québécoi (FSQ) qui s'est tenu à Montréa l à l' automne 2009. L'analyse des 
parti cipants aux fo rums soc iaux mondiaux et régiona ux demeure un exce ll ent moyen 
de découvrir qui sont les altennondia li stes . La recherche sui vante, basée sur des 
données réco ltées auprès de 215 sondages adressés aux parti cipants du FSQ 2009, a 
pour but de contribuer à la compréhension de cette mouvance mondia le et de son 
phénomène de régiona li sat ion. Six études ont été analysés afin d ' émettre les 
hypothèses sui vantes : ( 1) les pati icipants du deuxième forum soc ial québéco is seront 
majori ta irement des Québéco is; (2) il s ne seront pas défavo ri sés sur le plan soc io­
économ ique; (3) il s s ' impliqueront majori ta irement auprès de causes nati ona les ; 
(4) il s seront fortement impliqués soc ia lement; (5) leurs actions seront pac ifi stes; (6) 
les pati tctpants auront une affili ation directe avec d ' autres événements 
altennondi a li stes et (7) il s partic iperont principalement pour réseauter. L' analyse des 
résultats du sondage démontre que les partic ipants du FSQ 2009 sont presque 
exclusivement d 'ori gine québéco ise. La majori té d ' entre eux sont fo tiement éduqu és 
et occupent un emploi ce qui démontre qu ' il s ne sont pas défavo ri sé sur le plan soc io­
économique. Fo rtement impliqués soc ialement, il s s ' investi ssent de faço n pac ifi ste 
dans des causes nati onales. Plusieurs d ' entre eux en éta it à leur premi er événement 
a ltermondia li ste. Bien que plusieurs raisons de parti c iper au FSQ aient été évoquées 
le résea utage demeure un e impotiante raison d ' ass ister à cet événement. 

Mots clés: Forum soc ial, alterm ondia li sati on, mouvement socia l, Québec 



fNTROD UCTION 

L' a ltermond ia l isation est un mouvement mondi a l apparu récemm ent dans 1' hi sto ire 

des mo uvements soci aux. C la irement opposé au néo libérali sme les militants qui le 

constituent sont sa ns carte de membre et sans affili ati on directe . Co mm ent a lo rs 

comprendre et analyser ce mouvement qui se retrouve aux quatre co ins de la pl anète, 

sans avo ir de s iège soc ia l nul part? A na lyser le profil des militants a lterm ondi a li stes 

demeure la me ill eure façon d ' en a pprendre davantage sur le mouvement. En étudiant 

la 1 ittérature consacrée au mouvement alterm ond ial iste, les fo rum s sociaux se so nt 

avérés la me ill eure po tte d ' entrée sur ces a lterm ondi a li stes. Comprendre qui sont les 

parti c ipants à de te ls événements permet d ' apporter une lumiè re fotte intéressante sur 

le mouvement g loba l qu ' est l' a lte rm ondi a li sme. En effet, pui sque le mouvement est 

co nstitué de la somme des indi vidus qui le composent, tracer leur portrait perm ettra 

de comprendre le mouvement a ltenn ondi a li ste à un moment de son hi sto ire . Le 

mouvement a lterm ondi a li ste par sa structure est un mouvement en rupture avec les 

mouvements sociaux des années 1960. L ' analyser permet de comprendre 

l' o rgani sati o n des luttes soc ia les à l'ère du num érique et de la mondia li sation 

économique. A na lyse r ce mouvement permet de tracer l'évo luti on des mouvements 

sociaux tout en jetant un écla irage sur un phénomène nouveau. 

Plusieurs ra isons ex pliquent le cho ix de se pencher sur les patt ic ipants au deux ième 

Forum soc ia l qu ébéco is (FS Q). P remièrement, ce ne sont pas to us les militants 

a lterm ondi a listes qui peuvent se rendre au Forum socia l mondi al (FSM), de so rte 

qu'en interrogeant les pa rtic ipants du FSQ, ce la deva it permettre de jeter un écla irage 

nouvea u sur les a lte rmo ndi a li stes d ' ic i. Deux ièmement, pui sq u' un profi l général des 

patti c ipants à d ' autres fo rum s sociaux ava it déj à été dégagé d ' études anté ri eures entre 
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autres par Brunett e lors du cinquième FSM et par Agrikoli ansky lor du Forum soc ial 

européen, effectuer une étude approfondi e des participants au FSQ permetta it de 

comparer leur profil avec ce lui des participants aux autres forums sociaux. Cette 

compara1 son apportera une compréhension des caractér ist iques propres au 

phénomène de la régionalisation des forums sociaux tout en offrant un point d 'appui 

di ffé rent pour sa isir toute la richesse de la mobi li at ion à l' échell e internationale. 

Finalement, prendre un po1trait de militants québécois dans un contexte donné 

contribue à comprendre l' évo lution du militantisme soc ial au Québec. Anal yser le 

pro fi 1 des participants du deux ième FSQ s' imposa it alors comme un incontournable 

pour comprendre le mouvement altermondialiste au Québec et dans le monde. 

Soulignons auss i que le phénomène est récent pui sque le premier FSM a eu li eu en 

200 1 et le premi er FSQ a eu li eu en 2007. Les données di sponibl es sur le suj et, sont 

encore relativement dispersées et même assez rares pour ce qui concerne le contexte 

québéco is, d 'où l' intérêt que représentait notre projet de recherche. 

Dans le prem1 er chap itre, nous retracerons 1' hi storique du mouvement 

altermondialiste, ce lui du FSM et du FSQ. Ce chapitre serv ira de base afi n de bien 

comprendre le phénomène et de bien le situer dans le temps. Il démontre à quel poi nt 

le phénomène est récent. De plus, ceci illustre les interprétations parfois 

contradictoires des di ffé rents auteurs. Par exemple, certa ins auteurs proposent que le 

FSM dev ienne un acteur prenant part aux déc isions mondial es. De l' autre côté, 

certains auteurs préfèrent que le FSM demeure un espace de discuss ion qui ne prend 

pas pos ition. Cette mi se en contexte montre aussi la complex ité de ces mobili sations 

et la diffi culté d' en tirer une analyse unique. 

Dans un deuxième chapitre, nous présenterons six sondages qui ont été effectués 

auprès des parti c ipant à différents fo rums soc iau x. Ces études perm ettront de tracer 

un pro fi 1 soc iodémograph ique, mais auss i un pro fi 1 mi 1 itant des participants. 

D'aill eurs, plusieurs caractéri st iques uni ssent les participants des fo rums soc iaux à 
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travers le monde. À titre d 'exemple, souli gnons qu ' ils so nt majo ritairement j eunes, 

étudiants, de gauche et pac ifi te . Ces pi stes de réfl ex ion nous perm ettront d" émettre 

les hypothè es présentées dan le chapitre sui vant. Ce deuxième chapitre présentera 

auss i l' ensemble de la démarche méthodo logique que nous avons empruntée pour 

effectuer notre étude. 

Le troisième chap itre regroupe l' ensemble des analyses et des interprétati ons 

effectuées suite à une co llecte des donn ées que nous avons effectuée. Ce lui-ci sera 

subdiv isé en sept secti ons, correspondant aux sept hypothèses sui vantes. 

Premièrement, les participants du deuxième forum soc ial québéco is seront 

majoritairement des Québécois. Deuxièmement, les parti cipants ne seront pas 

défavori sés sur le pl an soc io-économiqu e. Troisièmement, les pa1ticipants 

s' impliqueront majoritairement auprès de causes nati onale . Quatrièmement, les 

parti cipants seront fortement impliqués soc ial ement. Cinquièmement, leurs acti ons 

seront pacifi stes. Six ièmement, les participants auront une affili ati on directe avec 

d"a utres événements altermondia li stes. Finalement, les participants du deuxième 

Forum social québéco is participeront princ ipalement à cet événement pour réseauter. 

Pour conclure, nous reviendrons sur les grands constats de cette analyse tout en 

appo1tant des pi stes de réfl ex ion qu ' a soul evées cette recherche sans avo ir pu les 

approfondir. 



CHAPITRE 1 

LE TOUR DE L'ALTERMONDIALISME 

Marie-Josée Massicotte définit l'a ltermondiali sat ion comme: 

Une utopie portée par un ensemble d ' acteurs soc iaux hétérogènes qui 
souhaitent construire un monde mei li eur, émancipé du néo l i béral isme, de 
1' impérialisme, du patriarcat et de toute forme d' oppress ion, et qui repose 
sur une conception horizontal e des rapports de pouvo ir et une v ision 
pos iti ve de la diversité. (Mass icotte, 20 10, p.24) . 

Les rac ines du mouvement remontent aux années 70 où on a ass isté à l'orga ni sat ion 

des premières mob ili sat ions contre le néo libérali sme (Idem, 20 10). À partir des 

années 80, les politiques économiques sur la scène mondiale sont désormai s 

dominées par l' idéo logie néo libérale. Avec Reagan aux États-Unis et Thatcher en 

Roya ume-Uni , la déréglementation et la non-intervention étatiques étaient mi ses de 

l' avant (Barrez, 2002, p.55). 

Au cours de cette décenni e, la Banque mondiale (BM) et le Fonds monéta ire 

internati onal (FMI), instituti ons internationales créées en 1944 afin d ' assurer la 

stabilité de l' économi e mondial e, vo nt intervenir principalement auprès des pays en 

développement endettés (A TT AC France, 2002). Dans le but de relancer 1 ' économie 

nationale de ces pays, des prêts leur furent accordés. Cependant, un e série de 

conditi ons y étaient rattachées. Ces ex igences, connues sou le nom de Programme 
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d 'ajustement structurel (PAS), traduisaient l'orientat ion néo libéra le ado ptée par les 

grands déc ideurs 1• Cette éco le de pensée prône le laisser-fa ire économique en 

minimisant les interventi ons de l'État. Se lon eux, la loi du marché stabili sera par ell e­

même l'économi e du pays. À cette époque, la pensée néo libérale est favorisée par le 

déc lin des idéologies telles que le sociali sme et le communi sme après la chute du mur 

de Berlin, en 1989 (Ba rrez, 2002, p.56). D'a illeurs, plusieurs acco rd s internat ionaux 

qui ont renforcé 1' idéo logie néo l ibérale ont été conclus au début des ann ées 1990 

(Canet, 20 10 a, p. l3). Ce fut le cas pour la signature du Traité de Maastricht qui , en 

1992, uni ssa it plusieurs pays européens. Ce Tra ité a été signé, entre autres, dans le 

but d' harm oni ser l' économie européenne, il est d' aill eurs à l'o ri gin e de ce que 

viendra plus tard la zone euro. 11 y a auss i l' Acco rd de libre-échange nord-am éricai n 

(ALENA) entre le Canada, les États -Uni s et le Mexique, en 1994. Cette entente 

consiste à éliminer les fro nti ères économiques entre les trois pays en abo li ssant, entre 

autres, les f rais douani ers . La création de l' Organi sation mondi ale du commerce 

(OMC), en 1995 est auss i un organi sme néo libéral puisqu 'ell e permet d' unir les pays 

membres dans des principes favor isants la non-intervention de 1 ' état sur le plan 

économique. 

1 .1 Historique du mouvement a lterm ond ial iste 

Le 1er janvier 1994, l' Armée zapatiste de libération nat ionale (EZLN), fo rmée de 

militants autochtones de l'État du Chiapas, au Mexique, se soul ève contre l' ALENA, 

le jour même de son entrée en vigueur. Ut ili sant les nouvell es technolog ies, il s 

réuss irent à propager leur message à l'échell e mondiale (Fougier, 2008 , p. l4). Cet 

événement est en quelque so rte le co up d' envo i d' une séri e de critiques et de 

contestations qui c ibleront les instituti ons financières intern at ionales (JFI) et les 

accords de libre-échange (ALE). Le mouvement anti mondiali sati on déplore 

1 Dévaluation de la devise, promotion des exportations, libéralisation du commerce , réduction des 
restrictions impo ées aux investissement étranger, privatisations. (A TrAC France, 2002) 
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l' empi ètement de la sphère éco nomique sur la sphère po litique (Couvrat, 2006, 

p.22 1 ). Les chefs d ' État éta ient les princ ipaux responsa bl es de ce lai sser-fa ire 

économique. Il en résulte une perte de so uvera in eté des États qui la isse nt aux ma ins 

des grandes entre pri ses la pri se de décis ions concernant, par exempl e, les no rmes 

environnementales. Cette idéo logie néo libéra le est a lors présentée comm e 

iné luctabl e. Le mouvement antim ondiali sati on était un mouvement de contestati on. 

Son princ ipa l obj ectif était de contester la pensée néo libéral e. 

Plusieurs mouvements sociaux v iennent ponctuer la décennie 1990. Menti onnons 

l' augm entati on de la vi s ibilité du mouvement autochtone en A mérique du Sud et les 

fo rums de la soci été civile lo rs des rencontres thématiques de l' ON U (Fougier, 2008 , 

p. l8). Souli gnons éga lement la grande manifestati on de Seattle de 1999. Cette 

manifestati on regroupa it des militants de di ve rs ho rizo ns tous uni s contre 

l' Organi sati on mondial e du commerce (OMC). F inal ement, menti onnons les 

manifestati ons contre la Zone de libre-échange des A mériques (ZL EA) lors du 

Somm et des Amériques, à Qué bec, en 2001 . Rappe lons qu ' au cours de cette 

décenni e, ce sont les médias qui o nt qua lifi é ce mouvement d ' antimondiali ste . Selon 

Marcotte certains mi 1 itants se so nt appropri é ce terme, tandi s que d ' autres préféra ient 

se définir anticapitali stes et pour une justice g lobal e (Marco tte, 2010, p.1 2). 

Depui s 1999, afin de montrer son oppos ition au Forum économiqu e m ondial (FEM ) 

de Davos, l' Association pour la taxati on des transacti ons fin anci è res et pour l' acti on 

citoyenn e (A TT AC) Sui sse organi se un e conférence a lternati ve intitulée l' Autre 

Davos (A TTAC Sui sse, 2008). Cette orga ni sati on a vu le j o ur en France et se dépl o ie 

déso rmai s dans plusieurs pays du monde. Elle a tout d ' abord attiré un grand nombre 

de parti san s en militant en faveur de la taxe Tobin, qui cons isterait à taxer les 

transacti ons finan c ières internati onales. Le FEM , quant à lui , réunit depui s p lus de 

trente ans po liti c iens et chefs d ' entrepri ses qui di scutent des grand es préoccupati ons 

mondi a les. Il s ' agit d ' un processus déc is ionn e l fermé où se prend les décisions qui 

o ri entent l'économi e mondi a le. C ' est lors de la premi ère éditi on de l' Autre Davos que 
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1' idée d ·organi ser le prem1 er Forum oc ial mo nd ia 1 (FSM) a émergé. Le concept 

originel était de tenir un fo rum altern ati f qui aurait li eu symboliquement en même 

temps que le FEM. Le FSM vo ul ait auss i rompre avec cette image de la impie 

oppos ition envers le décision pri se au FEM2
. Le mouvement antimondia li at ion e t 

alors passé en mode propositionnel. La définition du FSM permet de comprendre 

cette transiti on vécue par le mouvement : 

Le Forum Social Mondial est un espace de débat démocratique, d 'idées, 
d 'approfondissement de la r~flexion, de formulat ion de propositions, 
d 'échange d'expériences et d'articulation de mouvements sociaux, 
réseaux, ONG et d 'autres organisations de La société civile qui 
s 'oppo eni au néo-libéralisme et à la dom ination du monde par le capital 
et par toute forme d 'impérialisme. (FSM, 2002) 

C"est du 25 au 30 janvier 200 1 que s ·e t tenue à Porto A legre la première éditi on du 

Forum social mondial. Basé sur la constructi on de so lutions alternatives à l'économie 

mondi ale en place, ce forum a permis au mouvement de se détacher de l' image 

contestataire. C'est à ce moment que le préfixe « alter » est venu, du moins dans la 

littérature française, remplacer celui « anti ». D' « aill eurs, cette termino logie est 

apparue dan la presse dès 2002 (Désy, 2006, p.208). Précisons, comme le so uli gne 

Marcotte que les acteurs du mouvement « anti » s ' inscri vent en continuité avec le 

mouvement alter puisque souvent ce sont les mêmes acteurs qui ont stimulé, ou 

même participé au mouvement désa rmai appelé altermondiali te (Marcotte, (20 10, 

p.23). Le participants de cette première éditi on du FSM sont des militants 

d'organi mes di vers. Leurs priorités, leur objecti fs et leurs tactique sont di vergents 

(Agrikoli ansky, 2005 , p.8). Afi n de défi nir cette di versité, Désy souli gne quelques 

raci nes du mouvement : extrême gauche, anarchi sme des années 70, syndica li sme 

révolutionnaire. Ell e souli gne auss i le rac ines de non-violence, dont l" ori gine 

remonte au pacifisme et au catho li ci me oc ia l. elon ell e, la nouvea uté dans cette 

2 Le Forum économique mondial a lieu à chaque année à la.finjanvier (FEM. 20 10) 
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mouvance, c ·est la dim ens ion mo ra le « hum anitaire » et !· as pect carnava lesque. De 

plus, les revendications s ·exprim eraient dans une nouve ll e temporalité de la po litique 

du présent. Par son côté critique, Dé y in scrit le mouvement a ltermondiali te dans la 

continuité des mouvements soc iaux. ( Dé y, 2006, p.2 15). 

Cette di ve rsité rend di ffi c il e d· ém ettre un e défi niti on c la ire du mouvement 

a ltennondi a li ste. À ce suj et, Agriko lianski so uli gne: « l' absence de définiti on de 

l' a ltermondiali sme fait partie de sa définiti on même » (Agriko li anski , 2005 ). C ' est 

pour cette raison que l' a ltermondi ali sati on est so uvent associée à une nébuleuse ou 

enco re à un mouvement de mouvements (Lasso n et Quino, 2002) . À cause de cette 

di ffic ulté à sa is ir le mo uvement, Bertha souli gne que ce lui-ci do it être appréhendé 

comme un terrain d ' enquête et non comm e un obj et de recherche (Bertha , 2005 , 

p.20) . D ' aill eurs, selon Marcotte plusieurs inte ll ectue ls-act ivistes grav itant de près 

autour du mouvement défini ssent chacun à leur maniè re cette mouvance. Par contre, 

elle fa it ressortir que tou dés irent unir leur effort afin de: « rendre v is ibl e et de 

co nso lide r des pratiques et visions a lternat ives , qui pl acent le bi en-être des 

communautés au cœur de leurs prio rités. » (Marcotte, 20 12, p.23). 

1.2 Les forums soc iaux mondiaux 

Se lon Agr iko linsky (2005), un fo rum soc ia l est la vi trine du mouvement 

a ltermondiali ste. Il s ' ag it donc d ' un événement priv il égié pour observer ce 

mouvement. U ne descripti on du FSM permettra de mieux sa is ir les principes et les 

va leurs de cet événement et en occurrence ce ll es les a ltermondi a li stes. 

La Charte de princ ipes du FSM (FSM , 2001 ) est le seul document adopté par le FSM 

et a ins i le seul texte fo ndateur. Basé sur l' ana lyse de cette Charte, Ca net (2008) 

dénombre quatre fo ndements ax io log iques au mouvement: le rejet du néo libéra li me, 

la lutte contre l' impéri a li sme, l' é loge de la di ve rs ité et la co nception horizonta le des 
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relat ions de pouvo 1r. L' ana lyse de cette harte permet auss i de déceler une nature 

pacifis te et non parti sane. Se lon Couvrat, les mots fondateurs de la mouvance 

alterm ondia li te ont : participati on, autonomi e, di versité et soc iété c ivil e (Co uvrat, 

2006, p.220). Une parenthèse s ïmpo e sur la noti on de soc iété civil e, car la définiti on 

de ce ll e-ci vari e dans le temps. ma is aussi selon les auteurs. Pour Duchaste l, la notion 

de soc iété c ivil e demeure large. Ell e s ignifie le « peupl e » de la soc iété empirique 

« réell e ». Le alters mani feste ra ient et revendiqueraient en son nom. (Id , 2006, 

p.220). elon Canet: « La soc iété civil e tend ( .. . ) à s ' éri ger comm e un acteur 

politique di ver ifi é et contestataire dont la force grandi ssante se nourrit de la critique 

de l'État. » La société ci vil e peut donc être considérée comme « un e nouvell e 

co ll ecti vité politique symbolique » (Ca net, 2006, p.20). Cohen et Arato vont plu 

loin , car e lon eux la société c ivile est « le li eu par excell ence de !" engagement, de la 

mobili sati on et du changement ». A insi, les mouvement oc iaux contemporains 

émergent de la société civile comme un mécani me d' autodéfense face à !" État, mais 

auss i face à l' économi e capitali ste. Se lon Brunell e, « C'est le domaine de l' acti on 

soc iale, des luttes et de alliances, a insi que ce lui de innovati ons de tou ordres . 

C' est auss i un e pace de délibérati on dont l' importance croît de mani ère 

exponenti ell e au fur et à mesure que l'espace public de délibérati on est accaparé par 

les monopole de l' informati on voués à la manipulati on de !" opinion publique. » 

(Brunell e, 2010, p.37). Cette derni ère vi ion de la société civil e permet de bi en 

comprendre l' émergence du mouvement a ltenn ondiali ste. 

Se lon Désy, il y a deux dénominateurs communs au mouvement alterm ondiali ste : 

l' anti capitali sme et la c itoyenneté (Désy, 2006, p.2 13). L' anti capitali sme est IC I 

employé se lon les différentes déclinaisons qu·utili se Alex Ca llinicos, oit 

l' anti capitali te réacti onnaire, bourgeo is, « loca li stes », réformiste et ociali te (Id, 

2006). La citoyenn eté est ic i perçue co mme un li eu de rés istance ou comme un e faço n 

d" exercer la démocrati e. Il ex iste des nuances parmi les argum ents apportés par ce 

auteurs. Par contre, ces différentes caractéri stiques permettent tout de même de cerner 
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les é léments centraux qui fondent le mouvement. 

Un fo rum soc ia l consiste concrètement en un amal game de grandes co nférences et 

d ' ate li ers autoprogramm és (c ' est-à-dire des péri odes et des 1 ieux prév us lors du 

Forum où tout organi sme peut faire une présentati on ou anim er une di scuss ion). Les 

o rgani sateurs ont vite compri s l'engo uement pour les ate li ers autoprogrammés et, à 

partir de 2005 , cette méthode fut pri v il égiée au détriment des g rand es conférences 

données par des inte llectue ls vedettes (Canet et Perrault, 2006, p.252) . D ' a ill eurs, ce 

processus o rgani sationnel basé sur des ateliers donnés par des organi sati ons de la 

base incarne bi en l'esprit du FS M . Se lon Canet, le FSM a le mérite d ' avo ir créé un 

espace inclu if de dé bat citoyen globa l (Idem, 2 006, p .253). Touj ours se lon cet 

auteur, cette réuss ite est la deux ième en importance du mouvement a ltermondiali ste3
. 

Se lon Désy, les deux nouvea utés apportées pa r le mouvement sont d ' appliquer un e 

nouve ll e culture po litique, mai s auss i de réali ser une nouve lle fo rm e de 

transnati onalité notamment par l'utili sati on des nouve ll es techno logies qui perm ettent 

un e mi se en réseau hori zonta le (Désy, 2006, p.2 16). Pour Beaudet, le succès du FS M 

est indéniable, car il a réuss i à construire un espace de réfl ex ion et de dialogue 

impliquant des centaines de millie rs d 'organi sati o ns (Beaudet, 2009) . Le F SM a au ss i 

facilité la coordinati on entre plus ieurs secteurs du mouvement popula ire. B eaudet 

so uligne son impress ionnante capacité de rés istance. Il déplo re par contre son 

incapac ité à fo rmul er un proj et contre hégémonique. C ' est-à-dire une altern ati ve 

concrète qui rempl acera it le système économique mondial actue l (Id , 2009). 

La multiplic ité des thématiques et des ate li ers rend co mpl exe l'é laborati on d ' un proj et 

commun . Par contre, comme il sera poss ibl e de le vo ir plus lo in , cette multipli cité est 

lo in d ' être le seul fre in qui empêche le mouvement d ' avo ir une propos iti on contre 

hégémonique. Cette multipli c ité d 'ate li ers rend imposs ibl e la recension du contenu 

3 La première réali sa ti on du mouvement étant, selon Canet, la remise en cause de l' idéo logie 
néo libérale. 
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échangé lo rs de ces rencontres. Certain auteurs ont tout de même analysé les sujets 

abordés lors de ces grands ras emblement . C"est l' approche qui fut privilégiée par 

Fisher (2003), Blin (2006) et Pleyer (2007). À chaque forum , le différents ateliers 

sont classés so us des axes thématiques. Ce ux-c i permettent d' o ri ente r les participants 

vers diffé rentes thématiques. Ces axe donnent un aperçu des ujets abo rdés lors des 

forum s. Par contre, leurs form ul ation ague et inclus ive démontrent aussi la 

divers ité des suj ets qui peuvent être di c utés so us un même axe4
. 

Suivant ces principes, le FSM ne do it pas prendre posi tion . Ain i, aucun thème et 

aucune tactique ne sont pri v il ég iés. Cette neutra lité à laquelle tend le FSM ne fait pas 

l' unanimité. En effet, il existe une fracture à l' intérieur du mouvement qui concerne 

la nature et l'ori entation que devra it pre ndre le FSM (S mith , 2008, p.41 ). Selon Ca net 

(2008), il 'agit d ' un débat de fond entre deux concepti ons du FSM : so it le forum est 

un espace, so it le forum est un acteur. D ' un côté, il y a ceux qui veu lent que le FSM 

devienne acteur et ils prônent la pri e de pos ition par celui-ci. Ce lui-ci deviendrait 

a lors un acteur po litique sur la scène mondial e. Une tentative de mettre en branle 

cette stratégie a été réa li sée lors du FSM de 2005 avec la paruti on du Manifeste de 

Porto Alegre. Ce document cosigné par près de 20 inte ll ectuel s renferme douze 

propos iti ons qui se lon eux illustrera ient le principales revendications du mouvement 

(Id, 2008). Parmi ces cos ignata ires, menti onnons Amin , Cassen, Ramonet et de Sousa 

Santos (Perspect ives monde, 2005). 

4 Axes thématiques lo rs du FSM 2005 : ( 1) Assurer et défendre des biens commu ns de la Terre et du 
peuple - comme a lternative à la marchandisatio n et à la do minati on des entrepri ses transnat ionales. (2) 
Art et créati on :construire des cultures de rés istance populaire. Communi cation : pratiques anti­
hégémoniques, dro its e t alternatives . (3) Défendre la di versité, la plura lité et les id entités. (4) Droits 
hum ains et di gnité po ur un monde juste et égalita ire . Économies so uveraines pour et par les peupl es ­
contre le ca pitali sme néo libéral. (5) Éthique, cos movis io ns et spiritua lité - Rés istances et défis pour un 
nouveau monde. (6) Luttes socia les et alternatives démocratiques - co ntre la domin at ion néo libérale. 
Pai x, démilitari sat io n et lutte co ntre la guerre, le libre-échan ge et la dette. (7) Pensée auto nome, 
réappropriatio n et sociali satio n des savo irs et des techno logies. (8) Vers la constru cti on d ' un o rdre 
démocratiqu e in ternati onal et 1 ' intégratio n des peupl es . 
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De l'autre côté, une parti e du mouvement désire plutôt que le FSM demeure un 

espace ouvert et non déc isionnel te l qu ' il éta it envisagé au départ. Se lon eux, la 

richesse du mouvement se trou e dan cette multiplicité des alternat ive iss ues de la 

base. La prise de position entre donc en contrad iction avec l'esprit du F M. Dans 

cette optique, le F M est perçu comme un laboratoire altermondialiste (Canet et 

Perrault, 2006, p.247) . Parmi !"un des plu fervents défen eurs de cette vision, 

mentionnons Whitaker (2006) qui , tant dan es écrits que dans ses conférences, fait 

l' é loge des changements parfoi micro copique engendré par le forum soc iaux et 

qui , elon lui , sont tout aussi importants. Hardt et Negri (2004) souti ennent que 

déso rm ais les so lutions vo nt venir de la multitude et non pas d' un e initi ati ve unique et 

sa lvatrice. Le projet de ociété viab le ne serait pas dicté par le haut et étant issu d' une 

vision totalisante, mais bien par la multitude de initiati es par le ba (Bo nfigli oli , 

2006) . « Plutôt qu ' une propos ition de masses, une masse de propositions » sont de 

propos rapportés par Canet (2006) entendu lors du Campement intercontinental de la 

jeunes e et qui résument bien cette pensée. 

La théori e de Hart et egri (2004) concernant la multitude est fortement critiquée. 

D"ai ll eurs, cette critique peut ' app liquer au FSM. Ce ll e-c i e t repri e par les 

personnes qui se positionnent en faveur du F Men tant qu 'acteur. C'est d"ailleurs en 

vue de contrer cet effondrement ou tout du moins d ' év iter la tagnation du 

mouvement que certains se sont efforcés d 'établir des priorités. Comme le souli gne 

Couvrat, « le di scours alter est ou -tendu au moins implicitement par l' idée que, par­

delà la multipli cité de ses revendications, la soc iété est fondamentalement porteuse 

d' une so rte de vo lonté cohérente, que la pluralité de ses voix et de ses demandes 

renvo ient à de aspects complémentaires et compatibles les uns avec les autres . . . » 

(Couvrat, 2006, p.242-243). La critique est alors construite par la remise en cause de 

cette unité que les alters so us-tendent. Pour a part, Couvrat doute que cette cohés ion 

pui e ex ister au-delà des initiati ve loca le de la oc iété civi le. Ell e s' interroge même 

à savo ir s ' il ne s'agit pas d' une façon de di ss imuler l' éc latement contemporain de la 
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« demande » po litique. 

Tou s ' entendent pour dire que le mo uvement a ltermond ial iste est un mouvement 

hétéroc lite. Par contre, il y a di vergence de po int de vue concernant la cohés ion de 

celui-c i. Une autre façon de critique r cette multitude est d 'affirm er c lairement qu ' il 

ex iste des di ffé rences et des prio rités dan s les causes embrassées par le mouvement. 

C ' est cette position qu 'adopte Orainvill e (2 005). À ce suj et, il menti onne que la 

bataill e contre le capita li sme mondi a l devra être combattue sur de nombreux fronts et 

sous de no mbreuses formes , mai s que ce ne sont pas toutes les fo rmes et tous les 

fronts qui sont équival ents . Désy rapporte à sa façon ces deux facettes du mouvement. 

Premi è rement, citant Si lvestro, e lle souli gne que le mouvement est co hérent pui squ ' i 1 

s ' in sc rit dan un e perspective d ' émanc ipati on des personnes et des groupes soc iaux. 

En oppos iti on à cette vision, e ll e mentionne les écrits de Gygax qui souli gne plutôt 

que les mobili sati ons se font s imultaném ent, mai s que cec i ne garantit pas leur 

convergence. (Désy, 2006, p.2 12) . Cette di ffé rence de po int de vue démontre bi en la 

complexité du mouvement. 

Décort iquer la pensée de contestataires s ' affiliant à la mouvance a lterm ondi a li ste est 

une autre faço n de sais ir la complex ité du mouvement. C ' est ce qu ' a effectué 

Bonfi g li o li (2006) en utili sant l' approche des « portraits de personna li té » . Bien que 

tou so ient guidés par une oppos ition à la mondi ali sati on libéra le, il ex iste plus ieurs 

cli vages au se in de cette mouva nce. Un survo l des auteurs recensés par Bonfiglioli 

perm et de comprendre ces c li vages . Bernard Cassen, personn a li té intellectue ll e 

d ' importance de la scène a ltermo ndiali ste mondi ale de par son impli cat ion dans la 

formation du FSM et par la création d ' A TT AC, croit au pouvo ir étatique afin de 

rés ister au néo libéra li sme mondi a l. Concernant plus spéc ifiquement les fo rum s 

soc iaux, il souha iterait paraître un document final du type « consensus de Porto 

Alegre » qui "éri gerait contre le consensus de Washington . Pour Cassen, les idées 

a ltermondi a li stes doive nt trouver un débouché politique. Il s ' inscrit donc dans une 
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conception class ique de l' exercice du pouvoir. Cassen et ses pri es de pos itions ne 

fo nt pas l' unanimité au sein du mouvement. Certa ins auteurs di posent d ' aill eurs 

d"une vision du pouvo ir di amétralement oppo ée. 

C'est entre autres le ca de John Holl oway qui dans son li vre Changer le monde sans 

prendre le pouvoir (2002) so uti ent l' idée que le pouvo ir est partout. Pour Holl oway, 

la révo lution ne do it pas passer par la de tructi on, mais par le refus d ' engendrer la 

soc iété actuell e. Il s' ag it alors de pousser l' autonomie le plus loin poss ible, de 

pri vil égier l' organi sati on horizontale et de renouer des li en communautaires 

(Bensaïd, 2006, p.124). Selon Bensaïd , la pensée de Holl oway a ses limites, car ell e 

ni e le pa sé et dés ire tout recommencer à neuf seul ement en se désa li énant du capita l. 

Dans sa critique de l' a ltermondiali sa tion, Orain ville (2005) générali se à l' ensemble 

des altennondi ali stes cette négation du passé. En effet, il souli gne que ceux-ci veul ent 

recommencer dans un territoire vierge à de siner un nouvea u monde. 

Les fra ctures dans le mouvement alterm ondiali ste peuvent auss i se traduire par deux 

autres perso nnages recensés dans l' ouvrage de Bonfigli oli (2006) et dont les pos itions 

peuvent sembler de prime abord opposées. Il s ' ag it de Susan Geo rge, dont la pensée 

s' in scrit dans un e perspecti ve réformi te ou, comme le dit Bonfigli oli (2006), dans un 

nati onali sme de gauche. À 1 'opposé se trouve oam Chomsky, dont la pensée 

s' in spire plutôt de l' anarchi sme. Geo rge fait de l' éducation popul aire son cheva l de 

bataill e. Pour ell e, le rôle du mouvement e t de montrer que !"hégémoni e capitali ste 

mondial e est une construction réversible. Se situant dans la traditi on keynés ienne, ell e 

ne croit pas à l' abolition du marché. La so lution passe plutôt dans l'é laborati on d' un 

contre-modèle européen. Ell e souli gne être contre toute form e de contestati on 

vio lente et prône un mouvement large, démocratique et inclu if. Chomsky, quant à 
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lui , s ' oppo e à lïmpériali sme5
. Il ne croit pas que la so luti on v ient des États 

nat ionaux, mai s plutôt d'une mondiali sation différente, éga litaire et juste. (C hibber, 

2006, p .95). D'après Chibbe r, la vis ion de C homsky e t cos mopo lite et 

internat iona li ste (Chibber, 2006, p. IOI ). Il cro it que le mouvement altermondialiste 

doit adopter l"anti capitali sme et tendre ve rs la démocratisa ti on progress ive de tous le 

domaines de la vie . 

Il existe donc une fraction entre les anticapita listes et ceux prônant une réforme du 

système écono mique en pl ace. Un autre clivage concerne le rapport au po litique. 

Cette derni ère di vergence, lo in d ' être nouve ll e au sein des mouvements 

d ' oppositi ons, prend tout de même une tangente différente lorsqu ' i 1 s' ag it de 

1 'orientat ion même du FSM. 

Malgré ces débats internes, la formule inclusive du FSM a tout d ' abord séduit. Les 

stati stiques sur l' affluence des FSM so nt révélatrices de cette popularité qui était 

jusqu ' à tout récemment grandissante. C'est Porto Alegre, vill e brés ilienne alors 

admini strée en pa1ti e par un budget participatif, qui a été rete nue comme premi ère 

vill e hôte. Concernant cette vi lle , Couvrat so uli gne qu ' il s ' agit de la vill e 

« embl ème » du mouvement alter (Couvrat, 2006, p.224). D ' ailleurs, les deux 

éditi ons success ives , 2002 et 2003 , ont éga lement eu li eu dan s cette vill e. L'affluence 

pour ces tro is éditi ons a été est imée à 15 000, 50 000 et 1 00 000 part ic ipants . En 

2004, le FSM eut lieu à Mumbai en Inde où environ 74 000 personnes étai ent 

présentes. E n 2005 , le FSM était de retour à Porto Alegre où cette fo is-ci la 

participation a atteint des sommets estimés à 155 000 participants (FSM, 2009). Dans 

le but de décentra li ser le processus et de rendre l' événement plus access ibl e, le FSM 

de 2006 s ' est déroul é à trois endro its différents, so it à Caracas (Venezue la) , Bamako 

(Ma li ) et à Karachi (Pak ista n) . A u Venezuela , il n ' ex iste qu ' une estimation du 

5 Les acteurs de 1 'impérialisme sont selon Chomsky les entreprise privées et les Étal qui les 
représenfenl. (Chibber, 2006, p. 95) 
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nombre de parti cipants qui a été éva lué à 72 000. Le Mali et le Paki stan ont quant à 

eux attiré respecti vement 25 000 et 30 000 personnes . En 2007, le FSM s'est tenu à 

Na irobi au Kenya. L'estimation du nombre de parti cipants à ce forum fut moindre 

qu 'aux FSM précédents. De plus, pour la première foi , l' ori gine des participants se 

trouva it in versée, c'est-à-dire que les Kénya ns étai ent moins nombreux que les 

étrangers. En effet, pour les FSM ayant eu li eu au Brés il , la participation des 

Brés iliens s ' éleva it généralement à près de 80 % (!BASE, 2009). En 2008, afin de 

laisser place aux initi atives régionales, le FSM prit une pause. La seul e initi ati ve fut 

un appel à la mobili sati on pour le 26 janvier 2008 . Sur le site Internet du FSM, on 

dénombre une quantité importante d ' initi atives loca les qui eurent lieu à travers le 

monde pendant cette journée symbolique. En 2009, le FSM fut de retour au Brés il , 

mai cette fois-ci à Be lem , où i 1 y a eu environ 130 000 partic ipants (Khal iq, 2009). 

En 2010, pour le dix ième anni versaire du FSM, une multitude de forums sociaux 

thématiques se sont tenus tout au long de l' année. En 20 Il , il a été organi sé sur le 

continent africain , plus précisément à Dakar au Sénégal. Pour cette éditi on, c 'est 

plutôt 40 000 perso nnes qui étaient présentes (CCFD-Terre So l ida ire, 2011 ). 

Cette diminution de l' affluence lors des derniers FSM n'est pas sans causer 

d' interrogati on sur l'évo luti on du mouvement. Stagnation ou essouffl ement du 

mouvement? Le débat est en cours. Un arti cle paru dans Les dossiers de la 

mondialisation (2009) souli gne plutôt un changement de phase du mouvement 

altermondia liste. La première phase, que l' auteur itue entre 1999 et 2006, serait 

caractéri sée par une transition du débat sur la mondia li sati on de la sphère académique 

à la sphère publique et politique. Après 2006, le contexte de cri se financi ère justifi e 

en quelque sorte les critiques alterm ondiali stes. PoUitant, le mouvement serait moins 

sous les feux de la rampe. Cette deuxième phase est caractéri sée par un e repri se du 

discours alterm ondiali ste par les organi smes instituti onnel . Par exemple, le di scours 

politique de plusieurs chef d'État d' Amérique du Sud illustre bien cette repri se des 

préoccupati ons alterm ondiali stes par des instances de décisions traditi onnell es. Il faut 
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aus i souli gner qu'il est diffi c il e d 'éva lue r le déclin d ' une nébul euse comm e l' est le 

mouvement a lterm ondia li ste . En co ll aborat ion avec plusieurs co llaborateurs, Ca net 

so uli gne: « le processus du FSM dépasse largement ce moment de rassemblement: il 

transforme la vie quotidienne des participants et des o rgani sations, les rapports 

sociaux dans les mili eux de travail , l' espace domestique, la rue ainsi que le regard 

que l" on porte sur les autres , a illeurs ou chez no us. » (Canet, 2009). Dans cette 

perspective, le succès des fo rum s sociaux est d ' autant plus difficile à quantifier. De 

plus, la multipli cat ion des forum s sociaux à différentes éche ll es sembl e vou lo ir 

prouver qu 'au contraire le mouvement prend de l'ampl eur tout en se rapprochant de 

plus en plus de la population. Se lon Beaudet (2009), le FSM a un importa nt rô le à 

jouer dans la créat ion d ' une forte coa liti o n qui sera it animée principalement par les 

mouvements popula ires . To uj ours se lon cet auteur: « le FSM des dix prochaines 

années do it se den ifier, animer des processus de réfl ex ion et d ' artic ul ation prolongés 

et d ' envergure. » Cette expans ion du mouvement do it se faire en para ll è le à une sé ri e 

d ' autres initiatives a lternat ives. À l' opposé de ces louanges à l' égard du process us du 

FSM , Orain vill e (2005) se fait plutôt critique. Selon lui , le s logan « un autre monde 

est possible » so us-entend de reprendre la vo ie prise par la classe dominante . Ce 

s loga n co nduit à éta blir la mauva ise sorte de politiques anticapitalistes. 

1.3 Le Forum soc ial québécois 2009 

Malgré la présence d ' un forum soc ia l au n1veau mondi a l, N icoud souti ent que : 

« l' a ltermondiali sme n 'existe pas en dehors des a ltermondia li stes nationaux » 

(Boulianne, 2005). D' ai ll eurs, une des stratégies du FSM afin de se « mondi a li ser » et 

de « s'enraci ner » est de favo ri ser le processus d ' expansion, de délocalisation , mais 

aussi de st imuler l' organisat ion de forums soc iaux régionaux (Canet, 2008). Canet 

sou li gne aus i que le FSM ne doit pas être appréhendé comme un événement 

conjoncture l, ma i bien comm e un processus permanent de recherche et d ' é laborat ion 

d ' a lternatives (Id, 2008). D' a ill eurs, depui s quelques an nées les fo rum s sociaux se 
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multipli ent aux éche lles continenta les, régiona les et loca les. Le Q ué bec n 'a pas 

échappé à cette mouvance. Une ve rs ion nati ona le de ce mouve ment s'est concréti sée 

lo rs du premi e r Forum socia l québéco i qui eut lieu, du 23 au 26 ao ût 2007 , à 

Montréa l. Touj our à Montréa l, la deux ième éditi on de ce fo rum s ' est tenue du 8 au 

12 octobre 2009. Selon Canet le FSQ do it ê tre appréhendé dans cette perspecti ve de 

recherche constante d 'a lternati ve ( Id , 2008). 

Le mi lieu militant au Québec est fort actif depui s longtemps. Se lon Guay, le Québec 

éta it un terrea u fertil e pour vo ir naître 1 ' a ltennondi a l isa ti on (G uay, 2 007, p.64 ). 

Comme éléments précurseurs au mouvement, G uay so uli gne la présence de la 

coa li tion « So lidarité po pula ire Québec » et de la fo rte présence du mouvement 

syndi ca l ( Id , 2007) . Plus directement re liée à l'oppos iti on au néo libéra li me, e ll e 

so uligne la contestati on sporadique contre les accords de libre-échange entre le 

Canada et les États-Uni s, sui vie des contestati ons co ntre 1 ' A LE A et la Z LEA . En 

1998, le Co ll ecti f d ' act ions non v io lentes autonomes (CANEVAS) met en œ uvre le 

blocage pac ifis te de la Co nfé rence de Montréa l sur la mondi a li ati on des économi es 

où deva it prendre la paro le, Dona ld J. John ston, le secréta ire généra l de 

l' Organi sati on de coo pérati on et de développement éco nomique (OC DE), o rga ni sme 

où se négocia it le proj et d ' Accord multil atéra l sur les invest issements (A MI). 

L ' opérati on sa lA M I, co mme e lle a été appe lée, fût fo rtement médi ati sée et , se lon 

Canet, a conduit à tro is changements importants. 

To ut d ' abord ( .. . ) une pri se de consc ience cro issante des effets négati fs 
de la mondi a li sati on. Ensuite, une rupture avec les é li tes politiques 
nationa li stes qu ébéco ises qui étaient en fave ur d ' une plus grande liberté 
de comm erce a in si que de l' intégrati on économique avec les États- Uni s. 
Enfin , la vo lonté d 'env isager des fo rmes plus acti ve de protestat ions et 
d ' innover da ns les ma ni ères de revendi quer. (Canet, 20 10 b, p.204). 

La Marche mondi a le de femm e , qui eut li eu en 2000 est un autre embl ème de la 

contestation québéco ise contre le néo libéra li sme. En effet, cette marche initi ée au 
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Québec s'est pos itionnée contre ce type orga ni sati onnel à l' échell e mondiale. En 

2001 , les contestati ons mass ive contre la tenue du Sommet de Amérique dans la 

vill e de Québec s' in cri vent au i dans la trame hi storique de l'a lterm ondia li ste 

québéco is. 

Dès le troisième FSM de 2003, de mili ta nts québéco is et canadi en ont évoqué lïdée 

d'o rga ni ser un fo rum oc ial Québec-Canada- Première nati on. Par contre, le vision 

divergentes et le retrait de certa ins acteurs syndicaux ont fa it avo rter le projet. Ce 

n' est qu ' au FS M de 2005 que l' idée d 'orga ni se r un Forum soc ial québéco is refait 

surface. Lor de cette éditi on, une importante délégati on québéco ise était présente et 

s'est lors d ' un ate lier organi sé dans le cadre du campement intercontinenta l de la 

jeunesse que plu de 80 Québéco i ont déc idé d 'organi ser un fo rum oc ial rég ional 

(G uay, 2007, p.7 1-88/ . Quelques mois plus tard , des démarches ont été mises en 

branle afin qu e se ti enne la première éditi on du FSQ en 2007 (Canet, 20 10 b, p. 208). 

L'organi sati on du FSQ a été influencée par l'organi sati on des campements de la 

jeunesse auxquels part icipent les Québéco is en grands nombres lors des FSM. Cette 

organi sa tion vise à intégrer la parti cipati on de tous, représentant d 'organi sa ti ons et 

simple citoyen, afin d' év iter la surreprésentati on (Id , 201 0 b, p.209). 

L' idée ayant émergé lors d ' un FSM, ce lui-ci s ' in scri t donc directement dans la li gnée 

des forums soc iaux mondiaux. Le F Q est un espace public critique visant 

l' implicati on citoyenne des indi vidus et des organi smes de la soc iété québéco ise qui 

so uhai tent transformer le Québec actuel (F Q, 2007). Il se veut un li eu d' éducati on 

populaire favor isant la convergence des luttes soc iales au Québec. Se lon Canet 

(2008), le FSQ voul ait auss i être le lieu d 'éclo ion d' une nouvell e culture politique 

d' implicati on citoyenne ouverte à tou . 

6 Le sile du F Q mentionne la présence de 120 Québécois lors de celle rencontre (FSQ. 200 7) 
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Le processus o rgani sa ti onne l du FSQ est basé sur la Charte co nstituti ve qui a été 

approuvée en Assemblée généra le , le 9 septembre 2006 (FSQ, 2007). En annexe de 

ce ll e-c i se trouve la Charte de principes du FSM , démontrant a ins i l' affili ati on entre 

les deux événements. Pa r co ntre, la C harte du FSQ est plus expli c ite sur le mode de 

foncti onnement. Par exempl e , ma lgré le dés ir de prendre les déc is ion en Assembl ée 

généra le par consensus, s i un vo te s ' impose, il est poss ibl e de retrouver dans la 

Charte la procédure 7. La Charte ex plique auss i le rô le et le foncti onnement de chaque 

comité responsabl e de 1 ' organi sati on de 1 ' événement. Les comités sont : logistique, 

communi cation, programmati on, programmati on culture ll e, mobili sa tion, finance et 

co mité de sui vi. Outre le co mité de suivi , qui éta it constitu é d 'anci ens membres du 

secrétariat de 2007 , les comités éta ient ouverts à tous. La Charte décrit un mode de 

foncti onnement ouvert, démocratique, horizontal et basé sur le consensus. Ceci le 

di fférenci e du FS M qui en ra iso n de so n ampl eur ne parvient pas touj ours à mettre en 

pratique lors de son o rgani sation les val eurs qu ' il prône. À ce suj et, Sen (2003) émet 

la critique que le comité organi sateur brés i 1 ien et le comité organi sateur indi en ont 

pri s derri ère des portes closes des décis ions clés de l' o rga ni sati on des FSM . 

A utrement dit, le FSM serait organisé par le haut et non pas par la base. À ce suj et, 

Canet so uli gne que certaines stratégies comm e l' autoprogrammati on ont été adoptées 

par le FSM afin de rendre l' espace du FS M plus inclusif. Par contre, il souli gne 

c la irement qu ' un événement d ' un e te lle ampl eur avec les ressources 1 imitées dont i 1 

di spose ne peut se proclamer autogé ré, démocratique, transpa rent o u imputabl e 

(Canet, 2006, p.253). 

En 2007, c ' est plus d ' une centa ine d ' organi sation s de la soci été civ il e québéco ise 

Autant que possible, les décisions adoptées en Assemblée générale sont prises par consen us, si le 
vole e 1 demandé les déci ions sont adoptées à la majorité plus un. Lors de 1 'A semblée générale 
chaque organisation a un droit de vole, ainsi que chaque comité, chaque collectif régional, chaque 
membre du secrétariat. Le secrét~riat est quant à lui constitué du ou des permanents ainsi que d 'un 
coordonnateur de chaque comité. En 2009, le secrétariat était aussi constitué d 'un comité de suivi, 
c 'est-à-dire d 'anciens membres du secrétariat qui assuraient la transition entre le FSQ ayant eu lieu 
en 2007 el celui de 2009. (FSQ, 2007) 
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(syndi cats, organi sations non go uvernementales, mouvements de fe mmes, étudiants, 

environnementa li stes, communauta ires, communautés re li g ieuses. groupes de 

recherche uni versita ire, etc.) qui a so utenu l' initi ati ve du F Q (Canet, 2008). Le bil an 

du FSQ e t tout au i remarquab le : une parti c ipati on éva luée à environ 5000 

perso nnes. 300 bénévo les. plus de 300 ate li ers autoprogrammés, une centa ine 

d ·ateli ers culture ls, 2000 parti cipants à la marche de fe rm eture et des surplus 

fin anciers de plu 50 000 $ (FSQ, 2007). 

Fo1te de ce premier succès, l'Assemblée généra le du FSQ prit la décision de répéter 

l'expéri ence en 2009. Après avo ir décidé que le FSQ all a it se tenir à Montréa l 

(l' opt ion du Saguenay-Lac-Sa int-Jean ayant été rejetée), le processus orga ni sationn el 

était en marche. Le choix de la date a auss i été uj et à débat. C'e t la fi n de semaine 

de l' Act ion de grâce qu1 a été retenue plutôt que la fin de semaine de la fête du 

Trava il. Le comité de programmation éta it responsable de défi nir les axes 

thématiques dans lesquels s' in sèrent les ateli ers autoprogrammés. Au fin al, neuf axes 

thématiques ont été fo rmul és . 

Un dépouill ement des axes thématiques et des ateli ers programmés perm et de j eter un 

éc lairage sur les enjeux et les préoccupati ons qui éta ient véhi culés pendant 

l'événement. Souli gnons que certains axes étaient plus populaire que d ' autres 

réco ltant un nombre di sproporti onné d ' ateli ers. C'est entre autres le cas du premier 

axe thémat ique inti tul é « Droits humain , dro it des peupl e , lu tte pour l' éga lité et 

pour la di vers ité ». Parmi les thémat iques abordées sous cet axe, souli gnons les 

autochtones, les inéga lités nord/sud, l' immigrati on et l' homosexualité. Le deuxième 

axe « Démocrat ie. pouvoi r, participation citoyenne et rôle de l'État: repenser le 

poli tique » éta it auss i parmi les axes populaires. De mani ère hétérocli te , mentionnons 

qu ' un nombre im portant d 'ate liers conce rna it les fo rums soc iaux, l'implicati on chez 

les jeunes et l' engagement soc ial à Montréa l. Le troi ième axe ' in titulait « Lutte et 

mobili sation oc ia les au Québec: monde du trava il et lu ttes synd ica les, acti on 
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com munauta ires , mouvements sociaux, économi e soc ia le ». Sous cet axe, ce so nt le 

syndi ca li sme, le monde du travail et l' engagement communauta ire qui comptai ent le 

plus grand nombre d'ateliers. Le quatrième axe, qui n 'éta it pas présent lo rs de 

l'édition de 2007, a été spéc ial ement c réé afin de tenir co mpte du contexte de cri se 

financ ière. Il s' intitulait: « C ri se du capita li sme: repenser les modè les de 

déve loppement ». Un grand nombre d ' ate liers s ' in scri va ient d ·ai lieurs sous cette 

thématique . Les quatre axes sui vants: « Lutte contre la marchandi sa tion du bien 

commun , des serv ices publics et la privatisation du savo ir, de l' éducation et de la 

santé »; « Envi ronnement, santé et éco logie »; « A rts, culture, démocrati sat ion de 

l' informati on et des moyens de communication »; « So lidarité internati ona le, 

pacifi sme, lutte contre l' impériali sme et la guerre » ont récolté mo ins d ' atelier 

pui squ ' il s sont plus spéc ifiques dans leur thématique réciproque. Le dernier axe, 

comptant le mo ins d ' ateliers , s ' intitule: « Éthique, spiritua lité et re li g ions ». 

A u total , plus de 300 ateli e rs auto programmés, 6 grandes confé rences et plus de 50 

ate liers culturels étaient au programm e de l' éditi on 2009. L' événement s ' est tenu 

pendant quatre jours et sur trois s ites di ffé rents, so it le Cégep du Vieux-Montréal , 

l' Uni vers ité du Québec à Montréal (UQAM) et le parc Émili e-Gamelin. Plus de 300 

bénévo les prirent part à l' expérience. En ra ison du succès qu 'a connu le FSQ 2007, 

les attentes éta ient grand es pour cette deuxième éditi on. En effet, le budget de départ 

éva luait des reve nus basés sur 5 000 entrées payantes. Au cours des mo is qui ont 

précédé 1 événement, le secrétariat a dû revo ir à la ba isse ses prév is ions budgétaires, 

car les partena ires financiers donna ient mo ins que lo rs de la premi ère éditi o n. Malgré 

une affl uence éva luée entre 2 500 et 3 000 personnes, il s ne sont qu ' enviro n 2 000 à 

avo ir déboursé les fra is d ' in scripti on . Concernant cette diminuti on de 1' affl uence, 

G uill aume Loiselle-Boudreau , l' un des permanents du FSQ, mentionn e que la 

multipli cat ion des fo rum sac raux en région démontre la sa nté du mouvement 

a ltermondi a li ste au Q uébec (Ca meron, 2009). Par contre, le su rplus bud géta ire de 
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2007, déj à entamé par le fin ancement de plusieurs fo rum s sociaux régionaux8
, a été 

épui é. Malgré quelques probl èmes de logistique typiques aux fo rum soc iaux, le 

bil an qualitatif e t po itif. En effet, des ate li ers de qualité et un enthousiasme des 

pat1icipants ont été ou ligné comme étant les po int fo rts de cette éd ition (FSQ, 

novembre 2009). 

Le succès de ces deux événements démontre la capacité de mob ili sation québécoise 

autour de va leurs re li ée au Forum social. En effet, le taux de parti cipat ion est 

relativement élevé proportionnellement à un e population d"environ 7 500 000 

habi tants. D'ailleurs, en contexte nord-améri ca in , le phénomène québécoi s est plutôt 

exceptionnel. À titre comparatif, le premier forum soc ia l états-unien, qui a eu li eu en 

juin 2007, a accueilli entre 12 000 et 15 000 personnes (Juri s et al. , 20 1 0). Il s' ag it 

d' un nombre modeste pour un pays de plus de 300 000 000 habitant . Soulignons que 

pour la deuxième éd ition du Fo rum soc ia l états-unien, les organi sateurs prévoyaient 

accueillir 35 000 participants (Jeff'ries, 20 10). Cette éd ition, qui a eu li eu à Détro it en 

20 10, a rassemblé plutôt 15 000 participants (Bea udet, p. 467). Du côté canadi en, 

aucun forum pancanadien n' a encore vu le jour. Du côté de Toronto, en 2003, un 

modeste foru m soc ia l regroupant environ 1 000 personnes a été organi sé (Co nway, 

20 1 0). Depui ce jour, le « Toronto soc ial forum » demeure act if en tenant leurs 

membres co urrie l à l' affüt des événements à saveur altennondiali ste (Toronto soc ial 

fo rum). 

1.4 Conclusion 

Cette particularité en Amérique du No rd rend l' anal yse du deuxième Forum social 

québécois fo rt intéressante. Il s ' ag it d ' analyser un phénomène rare. De pl us, la 

nouveauté du mouvement fa it en sorte que l' information sur celui-ci demeure limitée. 

8 Au tota l, six fo rum s régio naux, ayant li eu en 2008 et 2009, ont été fina ncés pa r le F Q : le Forum 
social du Saguenay Lac St-J ea n, de Lanaudière, de l'O utaouais, de la Mau ri c ie, de Lava l a in s i que le 
5e sommet citoyen de Mo ntréa l (Forum socia l de Montréa l). 
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Afin de comprendre ce mouvement global d 'ampleur internati onal, il est essenti el 

d'en analyser les indi vidus qui le constituent. En effet, la littérature sur le suj et est 

claire; l' altermondiali sation n· ex iste pas san les alterm ondiali stes nati onaux. 

L'analyse de tels événements permet de brosser un portrait du mouvement afin de 

pouvo ir analyser l' ori entati on rég ionale qu· a pu prendre un mouvement mondia l. 



CHA PITRE 2. 

ANALYSES STATI STIQ UES DES FO RUMS SOC IAUX 

Ce chapitre regroupe les résultats de six études portant sur les participants de forums 

soc iaux. Les six études retenues sont : ( 1) l'analyse d' Agriko li ansky (2005) sur les 

parti cipants frança is lors du Fo rum social européen (FSE) de 2003; (2) l' étude de 

l' Institut brés ili en d"analyse soc ia le et économique (!BASE) concernant le cinquième 

FSM qui eut li eu à Porto Alegre en 2005; (3) l' analyse d ' lB ASE effectuée lors du 

forum socia l mondial polycentrique de 2006 qui eut lieu à Caracas au Venezuela, à 

Bamako au Mali et à Karachi au Paki stan; (4) l'étude de Brune ll e (20 1 0), concern ant 

les parti cipants du cinquième FSM; (5) l' analyse de Guay (2007), qui se concentra 

sur la populati on strictement qu ébéco ise de l' échantill on de Brunell e (2010); (6) 

l' étude effectuée par les organi sateurs du premier fo rum social québéco is de 2007 . 

Les études retenues so nt donc des travaux qui ont été effectués aux ni veaux mondia l, 

continental (européen) et régional (Q uébec). 

2 .1 Forum socia l européen 

2. 1.1 Méthodologie 

L' enquête stat istique menée par Agrikoli ansky (2005) compil a it près de 2 200 

questi onnaires d ' une quaranta ine de questi ons. En raiso n de l' imposs ibilité de 

déterminer a priori l' ori gine des pa rt icipants, seul l'échantill onn age aléato ire éta it 

poss ible. Deux stratégies ont été mi ses de l' ava nt afi n de cerner la di versité des 

part icipants à cet événement. Premi èrement, le programme prov iSO ire a été 
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préalabl ement anal ysé afin de so nder des pa rti c ipants intéressés pa r diffé rents thèmes 

et par di ffé rentes o rgani sa tio ns. Deux ièmement, une équipe de chercheurs a été 

di visée en quatre afin de couvrir s imultanément le quatre s ite du F E durant la 

tota lité de !" événement. Le sondage éta it stri ctement rédi gé en f rança is. D'a ill eur , 

près de 85% des répond ants sont d 'o rig ine frança ise. L ·auteur éta it consc ient qu e ce 

cho ix méthodo log iqu e entra înera it une non-représentati vité de la di ve rs ité des 

o rig ines des parti cipants du FSE. So n obj ecti f n 'était pas d 'être représentatif quant à 

l' ori g ine des parti c ipants, ma is bien de recue illir une quantité importante 

d ' info rmati ons sur ce public spécifiquement frança is. 

2. 1.2 Radi ca li sme de e la e moyenne 

L ' échantill on d 'Agriko li ansky est co nstitué à 49% d ' homm es et à 5 1 % de femme 

(Agriko li ansky, 2005 , p. l 07) . Ces par1i c ipants du FSE 2003 sont dotés d ' un fort 

capital culture l. Il s ·agit là du premier constat qui fut soul evé. Les a ltermondi a li stes 

ne sont donc pa les pe rdants de la mondi a li sati on. Le mouvement ne représentant pas 

une c lasse socia le, il est di ffi c il e se lo n Foug ier (2008) de définir qui sont les perdants 

de la mondi a li sati on. En effet, le mouvement inc lut plusieurs revendicati ons 

identita ires qui trave rsent les cl asses soci ales. Ma lgré ce la, il est géné ra lement sous­

entendu que les perdants de la mondi a li sation subi ssent 1 ' appauvri ssement et la 

précari sati on (Duchaste l, 2006). En France, les perdants de la mondiali sati on sont 

assoc iés au mouvement des « sa ns » ( logement, trava il , papie r) (Foug ier, 2008). Les 

parti c ipants du FSE 2003 so nt quant à eux j eunes et fo r1ement sco la ri sés. En effet, 

50,3% ont mo ins de 35 ans. Parmi les trentena ires par1i c ipants au FSE 2003, 69,2% 

d 'entre eux ont un diplôme d 'études supé ri eur. Co mparati vement, les trentena ires 

frança is ont un dipl ôme d 'études supé ri eur dans une proporti on inféri eure à 30 % 9
. 

9 Agri ko li ansky choisit spéc ifiq uement de comparer la sco lari té des mili tants trentagénaires puisqu ' il 
est ime que ceux-ci représentent bien l'échantillon du FSE. 
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Du po int de vue profess ionne l, il s occupent dans une proporti o n de 46, 1 % des 

empl o is tables dans le secteur publi c. Co mm e le sou ligne Agriko li ansky, il y a 

surreprésentation des fo ncti onn aires pui squ' en France ils ne so nt gue 10% à occuper 

des empl o is dans la fo ncti on publique . Concernant le secteur d 'empl o i, so uli gnons 

gue eul ement 2 1,6% des parti c ipants trava ill ent pour le secteur pri vé, pourcentage à 

pe ine supé ri eur aux part ic ipants menti onnant trava ill er pour le secteur assoc iati f 

(20,8 %). Parmi les acti fs , 42% d' entre eux appati iennent aux groupes des cadres et 

des profess ions inte llectue ll es. 44 , 1 % appart ienn ent aux profess ions in term édia ires. 

A insi, les empl oyés ne représentent gue 8,4% des acti fs , tandi s gue les ouvriers n ' en 

représentent gue 2,2 %. L' auteur souligne qu ' à l' éche ll e nationa le française, ces deux 

catégories représentent 56,5% des acti fs . A insi, pui sque les patii c ipants du 

FSE 2003 sont fo rtement sco lari sés, occupent des empl o is stab les dans le secteur 

publi c ou des fo nctions de cadre ou des profess ions inte ll ectue ll es , il s ne sont pas 

considérés comme des victimes de la mondi a li sati on. 

Le profil socio-économigue des pati ic ipants du FSE n' est pas représentat if de la 

populati on frança ise. C ' est le cas en ce gui a tra it au ta ux de chômage. En effet, 

g loba lement le taux de chômage des patii c ipants est supéri eur à la m oyenne nati ona le 

frança ise. Par contre, ce n ' est pas touj ours le cas lorsque le taux de chômage est 

ana lysé par tranches d ' âge. Ains i, les jeunes entre 20-24 ans, étudi ants dans une 

proporti on de 76 %, se trouvent moins affectés par le chômage gue leurs comparses 

nationaux. Les 35 ans et plus sont eux auss i mo ins touchés par le chômage par 

rapport à l' ensembl e des acti fs frança is du même âge. Par contre, les pati icipants âgés 

de 25 à 34 ans sont plus affectés pa r le chômage gue leur co horte à l' éche ll e 

nati ona le, et ce malgré un taux de dipl omation du supéri eur gui s' é lève entre 74% et 

88,6 %. Pa r contre, l' auteur souli gne que lques contradi ctions dans cette co ll ecte de 

do nnées pu isque plu sieurs vont à la fo is s igna ler trava ill er po ur le secteur publi c et 

être au chômage. L' auteur avance donc l'hypothèse guïl s·agit de j eune 

profess ionne ls entre deux contrats dont la s ituati on profess ionne lle n' est pas enco re 
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stabili ée. Il so uli gne que cette situati on est généralement ré orbée après 35 ans. Il 

avance auss i que cette tranche d ' âge pourrait être mobili sée, car victime de cette 

nouvell e réa li té d' intell ectuel préca ire 10. Par contre, ce chômeur ne e mo bi 1 isent 

pas davantage sur les questi on concernant l' emploi. Pui que cette tranche d'âge est 

sun·epré entée dans l' échantill on, qu ' il s'agit fo rt pro bablement d' un chômage 

temporaire et qu ' il s ne sont pas particuli èrement mobili sés par le chômage, l'auteur 

ti ent fortement à nuance r cette hypothèse d ' intell ectuel préca ire. Il ava nce donc que 

les parti c ipants du FSE 2003 sont plutôt protégés de la « désaffili ati on oc iale » ... » 

(Agrikoli ansky, 2005 , p. li 0). De plus, il remarque que ce profil est généralement 

assoc ié à ce lui du conj oint et des parents. Il y aurait donc homogamie soc iale et une 

« cohérence intergénérati onn ell e ». Majoritairement iss us des classes moyenn es ou 

supéri eures intell ectu ell es, Agriko liansky tipule qu 'au ni veau agrégé les parti c ipants 

semblent même avo ir une mobilité soc iale ascend ante par rapport à leurs parents. 

Ainsi, de manière générale, la population du FSE 2003 est peu victime de la 

mondi ali sati on et s'ancre plutôt dans un « radi ca li sme de classe moyenne » (Id , 2005, 

p. lll-11 2) . 

2. 1.3 Liens avec l' internati onal et ancrage national 

Le mouvement altermondiali ste a indéni ablement un fort li en avec l' intern ati onal et, 

se lon Agrikoli ansky, les militants qui le composent sont souvent qualifi és de 

IO Les intell ectuelles préca ires fo nt référence à cette j eunesse fo rt éd uquée qu i se retrouve en situation 
de précari té. La précarité renferme plusieurs facettes parm i les plus généralement convenus 
mentionnons l' in stabil ité d 'emploi et le fa ible revenu . Dans leur li vre Les intel/os précaires, Rambach 
et Rambach analysent cette nouvell e réali té sous plus ieurs angles. Ell es concluent qu 'aya nt héri té des 
idéaux des so ixante-huitare, les intellectuell es préca ires aura ient so if de liberté et c ' est pourquo i, dans 
une fo rte proporti on ils choisiraient eux-mêmes le statut de trava ill eur auto mne ou de pigiste. Ce statut 
d 'emploi leur perm et généralement de travaill er sur des contrats en harm oni e avec leurs idéaux. Par 
contre, les auteurs so uli gnent qu ' il s ' agit d ' un e fa usse liberté puisqu ' en raison de cette précarité, ceux­
ci doivent trava iller constamment. Par cette déc ision de ne pas « appartenir » à une compagnie, les 
in tell ectu els préca ires exprimeraient un dés ir de ne pas intégrer le système. Par contre, le trava il 
autonome indi viduali se et ne favo ri se pas la cohés ion sociale. Jouant sur cette carte de non-reco urs 
co llectif, plusieurs employeurs profiteraient de cett.e situati on afi n de fa ire des urenchères vers le bas. 
De plus, les « extras » non monéta ires co mme le capital soc ial étant très pri sés chez les intell ectuel 
préca ires, ceux-ci sera ient littéralement marchandés co mme étant une plus-va lue à l' emplo i. 
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« militants transnationaux » (Id , 2005 , p. ll 2),. Dans son étude, l' auteur décortique le 

ni veaux d'appartenance à 1' intern at ionale et fait au si ressortir 1 'ancrage national chez 

la plu part des mi 1 ita nts altermond ial istes français . 

Premièrement, i 1 constate un e fo1te soc iali sati on à 1 "inte rn ati onal chez les pa1t ic ipants 

frança i du FSE. Afin d' éva luer cette soc iali ati on. l'auteur utili se plusieurs 

indicateurs. Par exemple, 76% d'entre eux mentionnent parler des langue 

étrangères. Comparat ivement une étude frança ise révé lait que 3 7 % des França is 

considéraient se débrouill er dans au moins une autre langue. Agrikoli ansky so ul ève 

éga lement que les partic ipants entreti ennent des li ens à !" étranger, que ce so it dans le 

cadre de leur emploi (34 %), en raison de li en fa mili aux (45 %) ou de li ens amicaux 

(76 %). Plus d' un ti ers des parti cipants indique être demeuré une année ou moins ou 

des années à l' étranger. Parmi ceux-ci, 72% mentionnent avo ir effectué ce 

déplacement pour des raisons profess ionnell es. L'auteur ouli gne qu ' il s·agit du 

phénomène « d' internati onali sme profess ionnel » plutôt que le résultat de la société 

des loisirs ou du touri sme de ma se. Cette sociali sation à l' internati onale serait en 

quelque 01t e un e stratégie afin d 'acquérir un plus grand capital culture l. L' auteur 

souli gne auss i que cette sociali sati on à l' internati onal sensibili se les pa1tic ipants aux 

enjeux transnationaux. 

Ce 1 ien à 1' international n'empêche pas 1 ' enracinement nati onal des parti c ipants du 

FSE 2003. Afin de démontre r qu ï l y a ancrage dans les réa lités nati onales chez les 

parti cipants, l' auteur émet trois constats. Premi èrement, les parti cipants trava ill ent 

dans une grande propo1tion dans le secteur public. Deuxièmement, il s utili sent les 

formes institutionnell es d'engagement tell es que le vote. À ce suj et, 80 % déclarent 

toujours voter lors des élections et 1 1 % déclarent voter souvent. De plus, 78 % 

d'entre eux se pos itionnent vo lontiers sur l' axe gauche-droite, di chotomie fo1tement 

li ée à la politique nat ionale. Conce rnant le po itionnement, 78% se déc larent « à 

gauche » avec une fo rte propo1t ion à déclarer se retrouver dans l' extrême gauche. 
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To uj ours concern ant cette affili ati on aux fo rmes traditi onnell es de parti cipati on 

politique, 18 % des parti c ipants mentionnent être membres d' un part i politique et 

16 % mentionnent être d' anciens membres d' un parti . Troisièmement, les enj eux 

nati onaux ont fo rtement susc ité 1' in térêt des part icipations. À titre d' exemple 1 ' auteur 

souli gne qu' un enjeu tel la privati sation des services publics a été presque au i 

mobili sateur que les inéga lités Nord/Sud. Ce fort intérêt pour les enj eux nati onaux 

perm et à Agrikoliansky de démontrer un ancrage nat ional des pati icipants. 

2. 1.4 Implicati ons altennondia li stes 

Dans une seconde partie, les patt ic ipants du FSE étaient interrogés sur les causes, les 

so lutions et leurs prat iques militantes. L'auteur remarque que malgré l' hétérogénéité 

dans les thématiques concernant l' altermondiali sati on, les part ic ipants so nt tout de 

même in terpell és de faço n similaire par cetta ins enj eux ou visions politiques. Parmi 

douze enj eux poli t iques du FSE 11
, 44,5% de l'échantill on se sent interpe ll é 

priorita irement par les inéga lités No rd/Sud . Cette thématique est suivie de près par la 

compress ion des services publ ics (37 ,8 %). La spécul ati on fin ancière, quant à ell e, ne 

réco lte qu ' un mince 10,3% derri ère les in éga lités hommes/femmes (12,4 %). Selon 

Agri ko liansky, les thématiques priori ta ires refl ètent bien les organi sati ons grav itant 

autour de l'organi sati on du FSE ou plus globalement autour du mouvement 

altennondia li ste en France. Parmi ces groupes, il souligne les tiers-mondi stes, les 

défenseurs de l'environnement, les syndi cats de sa lari és et de l' extrême ga uche. 

Lorsqu ' ils sont interrogés sur les propos itions pour changer la société, il est auss i 

poss ible d' observer un e certa ine homogénéité dans leurs réponses. En effet, 

11 Les participants pouva ient do nner j usqu 'à tro is choix de répo nses. Ainsi, les résul tats obtenus 
tota lisent plutôt 300%. Les inégali tés Nord/Sud, La menace sur les services pu bli cs, La question de 
l' environnement, Lutter contre le capi ta li sme, la toute-pui ssance des mul tinat ionales, La construction 
eu ropéenne, la lutte contre la guerre, l' ill égiti mi té des orga ni sations internatio nales, le chômage et la 
précarité, les d iscriminations ethn iques/raciales/homosexuell es, les inéga li tés hommes/fe mmes, la 
spécul ati on fi nancière, autres. 
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« Déve lopper la démocrati e parti c ipati ve » obtient 59.1 % sui vi par « Renforcer le 

droit internati onal » (49,6 %) et par « Rompre radi ca lement avec les modèles actuels 

de déve loppement économique » (48,7 %). Consc ient que les questi on d 'opinions 

sont di ffi cil es à éva luer dans un questi onnaire quantitati f, !" auteur interprète plutôt 

ces donn ées comm e une constructi on identitaire du mouvement. L' homogénéité qu ' il 

est poss ible d'y déceler ne fa it qu e confirmer ce « processus d' identifi cati on à 

l'a lterm ondiali sa ti on » (Agriko li ansky, 2005, p. l 30). To uj ours concernant les 

propos itions pour changer la société, Agriko liansky souli gne la forte propension 

réformi ste modérée des participants. Les idées plus radica les telles que l' abolition du 

capitalisme re tent minoritaires avec un taux de 25 %. (Id , 2005, p. l3 1 ). Bi en quïl 

n' ex iste pas de cadre homogène du mouvement, l' auteur trace tout de même un cadre 

interprétatif : 

« . . . arti culant des enj eux internati onaux aux préoccupati ons locales, 
plaçant au centre la questi on de l'environnement, prenant le capitali sme 
pour cible, mais pri vil égiant une perspective réformiste et des vo ies 
d' acti ons institutionnell es ... ». (Id , 2005, p. l34) 

Les participants du FSE ont auss i été interrogés sur leurs implications militantes. Les 

répondants devai ent identifi er les actions auxquell es il s ava ient déjà participé ou 

auxquelles il s seraient di sposés à participer. À la suite de l' analyse des réponses, 

l' auteur affirm e que les pat1icipants du FSE sont très acti fs sur le plan conte tataire. 

En effet, 92% d'entre eux ont déjà signé une pétiti on, 90 % ont parti cipé à une 

manifestati on et 66% mentionnent avo tr di stribué des tracts. Ensuite, afin de 

déco t1iquer plus en détail ces implications militantes, ce ll es -ci ont été di visées en 

trois catégori es: légal es et non-violentes, ill égales et non-violentes et ill égal es et 

violentes 12
. Cette di stinction est d'autant plus importante pour Agrikoliansky puisque 

12 Les acti ons léga les et non-vio lentes sont la signature de pétiti ons, la parti c ipati on à des gro upes de 
réfl exion et de discuss ion, des mani festa ti ons, des actio ns symboliques, la d istrib ution de tracts , le 
boycott, la grève de la fa im, les j eunes et les pri ères. Les ac ti ons ill éga les sont l'occupation de 
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la vio lence est so uvent associée au mouvement altermondialiste par la couverture 

médi atique effectuée lors des contre-somm ets et de grandes manifesta ti ons associées 

à la mo uvance. L'auteur indique que les participants effectuent une di tinction entre 

ill éga lité et vio lence pui quïl s sont dans une forte proportion en accord avec les 

gestes ill éga ux, ma i non v io lents. En effet, seulement 10 % des part ic ipants sont en 

désaccord avec to utes for mes d ·actions illégales. La vio lence, quant à e ll e, est refusée 

par les deux tiers de l'échantill on. D'a ill eurs, ce type d ' act ion estj ugé inefficace par 

la mo iti é de l' échantill on. Il ex iste un déséquilibre dans les types d ' action. Ainsi , les 

gestes légaux et non v io lents sont prat iqués par la maj orité . Parmi eux, les deux ti ers 

exercent aus i des actions ill éga les non-vio lentes. Agriko li ansky ouli gne que le 

gro upe reco urant à la vio lence est celui qui est le plus enc lin à utili ser toutes formes 

dïmplication. Il est éga lement le groupe le plus directement associé aux formes 

passées de 1 ' a lte rmondi a l isme. Il s sont, par exemple, des participants ayant déjà 

participé à d ' autres forums soc iaux. 

2.2 Forum soc ial mondia l, étude d ' IB ASE (2005) 

2.2. 1 Méthodologie 

Lors du F M de 2005 , un sondage a été effectué par l' In stitut bré ili en d'analyse 

social e et économique (IBASE) . Lors de l' événement, 2 540 sondages ont été 

co llectés. Le quest ionna ire éta it di stribué en quatre langues: portu ga i , espagno l, 

français et ang la is. Lors de ce FSM , il ex ista it différentes catégories de partic ipants 

lors de l' inscripti on. Il éta it poss ibl e de s ' inscrire à titre de participant, de campeur, de 

communicateur, de bénévo le ou dïnterprète. Pour ce sondage, seul s les participants 

et les ca mpeurs firent partie de l' uni vers de recherche. Les campeurs du FSM sont les 

participants qui prennent pa11 au campement intercontinental de la jeunesse (CIJ ). Le 

C IJ devient, l' in tant de que lques jours, une mi e en pratique des va leur véhic ul ées 

bâtiments, la résistance aux forces de l'o rdre, l' entrave à la circulation. Les actions vio lentes sont les 
dommages aux biens et les pressions physiques. 
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par le F M 13 (Guay. 2007. p. l 05). Comme le préc i e Guay certains partic ipant vont 

trictement participer au CIJ, tandi s que d'autres prennent eul ement part au F M (Id , 

2007). 

2.2 .2 Profil soc iodémographique 

Le FSM de 2005 ayant eu li eu à Porto Alegre au Brésil , la participation brésili enne 

fut fo rtement majoritaire avec un taux de participation atteignant 80 % 14
. omme le 

souligne le rapport dïBASE, la contrai nte géographique est un facteur d' influence 

sur la participation au FSM. Ainsi, la participation mass ive des résidents du pays 

hôtes a déjà été ob ervée dans le éditi ons précédentes. Les pays d 'Amérique latine 

autres que le Brés il ont attiré 8.8 % des participant , l'Europe 4,5 %, tandi que le 

Canada et les États-Uni s ne représentai ent que 2,6 %, à peine plus que l'As ie avec 

2,5 %. Malgré ce faib le pourcentage de pré ence a iatique, il s ' agit d'une 

augmentation fu lgurante par rapport au F M de 2003 à Porto Alegre (0,6 %). Cette 

hausse a certes été influencée par la tenue du FSM de 2004 à Mumbai en Inde. 

Malgré une prédominance bré ili enne, le rapport préci e que les participants ont 

affl ué de 149 pays différents. La provenance des campeur était majoritairement du 

Brésil dans une proportion de 61 ,2 %. Souli gnon qu 'au CIJ , le Canada fut fortement 

représenté e pos itionnant au quatrième rang derrière le Bré il , l'Argentine et 

l'Uru guay. 

13 Dès le premier FSM en 200 1, le JJ a été créé en marge du FSM . Au départ, il s'agissa it d' une 
alternative au FS puisque les personnes non affi li ées à une organ isati on n'avaient pas accès à tous 
les ate li ers et services de traduction di sponible lors du FSM . La popularité du CIJ a cru passant de 2 
500 personnes en 2001 à 35 000 en 2005. L'o rgani sation du CIJ est basée sur 1 'autogestion, 
l' hori zontalité et l'éga lité. Ma lgré qu ' il ex iste un Comité organi sateur du campement (COC), les 
déc isions sont pri ses par consensus et tendent vers l' hori zont alité. Des ate li ers, des séminaires et des 
plénières sont auss i organi sés par le CO . Pour ce11ains, la jeunesse serait marginalisée dans le 
processus du FSM tant dans le comité organi sateur que dans sa formule quelque peu uni versitaire. Le 
CJI serait une illustration de la dualité entre la pratique et la théori e, même si les frontières demeurent 
poreuses. 
14 Ces stati stiques concernent uniquement les pa rti cipants au Forum (et non les campeurs) . Les 
participants brésiliens, toutes catégori es confo ndues, représentaient près de 60% de l' en emb le des 
inscrits. 
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Puisque les Brésiliens éta ient majoritaires dan l'échantill on retenu , l'in te rprétat ion 

des résultats doit tenir compte de la réalité brésilienne. éanm oin , il est possible 

d'affirm er que les ré ultats recensé pointent dans la même direction que les résultats 

d'Agrikoliansky (2005) . To ut d'abord , sou li gnon que l'échantill on était constitué à 

49,4 % d' hommes et à 49 ,6 % de fe mmes. Par contre, lor que les participants des 

autres pays éta ient iso lés, le nombre de fe mme chuta it à 46,3 %. Se lon le rapport, les 

parti cipants du FSM de 2005 éta ient majo ritairement jeunes puisque 70 ,8% avaient 

mo ins de 35 ans. Parmi ceux-ci, 42,2 % ava ient entre 14 et 24 ans. Cette tranche 

d ' âge éta it majoritairement constituée de Brésiliens et de résidents d ' Amérique lat ine. 

Le rapport rapporte auss i l' augmentation de l' importance du campement de la 

jeun esse pour l' éd ition de 2005. En effet, comparat ivement aux éditions précédentes, 

les jeunes éta ient plus présents lors de cette édit ion. La popu lari té du C IJ , qui att ire 

majo ri ta irement des jeunes, exp liquera it cette augmentat ion de la participation de la 

jeunesse au FSM . 

Concernant l' éducation, le rapport so ulève que les pa rti c ipants du FSM sont plus 

éd uqués que la populatio n en général. Il éta ient 67,9% à menti onner avo ir plus de 

douze années de sco larité, complétées ou non. De plus, 9,8% indiquaient avo ir une 

maîtri se ou un doctorat. Interrogés sur leur occupat ion principale, 40,8 % d' entre eux 

di sa ient être étudi ants. Ce fort pourcentage s' exp liquerait, entre autres, par l' âge des 

parti cipants. En deuxième pos iti on, on retrouve les employés du secteur public 

( 17,5 %). Les travailleurs d'organisations non gouvernementales, de la soc iété civile, 

de syndicats ou de partis politiques représenta ient 1 1 ,5 % des participants . Les 

employés du privé représentaient 8 9% et les trava ill eurs autonomes 8,4 %. 

2.2.3 Form es d ' engagement 

Les participants ont en uite été interrogés sur leu rs formes d ' engagement. 

L' engagement peut-être défi ni de multipl es façon . Dans la ection su iv ante, nous 

verrons dans quels types d 'orga ni smes les participants s' impliquent. Ensui te nous 
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analyserons les secteur d ' impli cati ons. Le mveau de confi ance des parti c ipants 

enve rs les institutions sera aussi analy é. Une questi on a auss i été posée sur les 

moyens de réa li ser « l' autre monde ». Pour terminer cette secti on ur les form e 

d ·engagements, les réponses concernant plu spéc ifiquement 1" a ffi 1 iati on au 

mouvement altermondia li ste seront analysées. L"ensemble de ces questi on permettra 

de comprendre les fo rm es d ' engagements des parti c ipants. 

Types d'o rgani smes 

Parmi l'échantill on, 24, 1 % des participants mentionnaient être affili és à un parti 

politique. Par tranche d 'âge, il est poss ible de constater que les j eunes de moins de 35 

ans adhéraient moins à un parti politique que les 35 ans et plus. Ces stati stiques sont 

disproportionnées lorsque comparées aux résultats de la populati on brés ili enne qui 

déc lare être affili ée à un parti politique à un taux de seulement de 3 %. Divisés par 

secteur géographique, les Brés iliens étaient le plus impliqués auprès de parti s 

politiques. Lorsque la va ri able de l' éducation était incluse, il n' y ava it pas de 

di fférence notable. Par contre, les hommes étaient plu interpell és par les pat1i s 

politiques que les fe mmes. L' implicati on auprès d'un mouvement oc ial ou d' une 

organi sati on était beauco up plus élevée que 1 implicati on auprès d' un pat1i politique. 

En effet, 55 ,4% des parti cipants di sa ient s' engager auprès de ceux-ci. Les ana lystes 

d' IB ASE observa ient une légère baisse d' implication auprès d' une organi sati on par 

rapport aux deux années précédentes . Les participants en provenance de 1 ' extéri eur 

du Brés il et de l' Am érique latine s 'affiliai ent dans une proporti on encore plus forte 

aux organi sati ons et aux mouvements soc iaux atteignant 75 ,4 %. Il est poss ible 

d'observer une nette augmentati on pour ce type d ' implicati on avec l'âge. Les j eun es 

de 25-34 ans s ' engagea ient dans une propot1ion de 56,4% tandi s que les personn es 

âgées de plus de 55 ans s' impliquaient dan une proport ion de 87,9 %. In terrogés sur 

la nature de !" organi sati on ou du mouvement soc ial dans lequel il s s' in vest issa ient, 

les parti cipants ont répondu à 33 ,8% contribuer à une organi ation non 

gouvernementale (ONG). Les personnes en provenance de l'extéri eur de l'A mérique 
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latine sïmp li quaient à 52,7 % auprès des 0 G. Globalement, 28.5 % mentionnaient 

être imp liqués auprès d' un mouvement ocial public, 15 % auprès d'un syndicat ou 

d ' une organi ation profe ionnell e et Il ,3 % auprès d' un parti politique, ce qu i 

enco re un e fo is démontre une implicati on nat ionale. 

Li eux d ·acti ons 

Concernant les lieux d' action, la réponse la plus populaire éta it l' éducati on avec un 

taux de 23 ,9 %. ouli gnons que les répondants pouva ient mentionner jusqu 'à tro is 

lieux d 'acti on ain i les données ne totali sent pas 100 %. Le tableau ci-dessous 

dénombre les pourcentages obtenus par les autres secteurs d ' implications. 

Tableau 1 

Lieux d ·acti ons des mouvements soc iaux et de 
organi sations (en %) 

Lieux d'action o;o 

Éducati on 23 ,9 

Assistance sociale 2 1,9 

Combattre la di scrimination 19,5 

At1 et culture 18,7 

Organi sati on publique (parti cipati on) 18,0 

Droit huma in , économique, social , culturel et 
17,3 

environnemental 

Environnement 15,7 

Enjeux territoriaux et agri culture 15,2 

Promoti on et défense des droits (support) 14,5 

Budget publique et poli tiq ue pub li que 14,1 

(So urce: tableau 30 adapté d"IB ASE [2005]) 
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Confiance enver les instituti on 

Questionnés sur leur ni vea u de co nfi ance envers le inst itutions, la majo rité des 

participants exprimait ne pas fai re confi ance tant au système judiciaire, exécuti f que 

légis latif. En effet, 39,2 % fa isa ient confiance au y tème électo ral tandi s que 34,6% 

n'avaient pas confi ance en lui . L'ab ence de confiance envers les parti s politique 

atte ignait 58 ,6 %. De façon généra le, qu ' il 'agis ede la santé, de l' éducation, de la 

police ou des forces armées, les participants démontraient peu de confi ance envers 

l' État. En effet, le taux de non-confi ance s ' é leva it à 41 ,6% pour l' éducation et à 

74,9% pour la police. À l' opposé, les participants fa isa ient confiance dans une très 

fot1e proportion aux « représentants de la soc iété ». Le niveau de confiance atte ignait 

70,6% pour les mouvements sociaux et 58,3% pour les ONG. Par contre, les 

parti cipants ne fo nt pas confiance à tou les groupes issus de la soc iété. C'e t le cas 

des médi a et de la presse avec 11 .7 %. En ce qui concerne les organi sation 

internationales, la majorité des organ isations mu !ti latéra les telles que la Banque 

mondiale, l' Organisation mond iale du commerce et le Fonds monétaire in te rnational 

attirent très peu la confiance des participants avec des taux osci ll ants entre 2,4% et 

3,9 %. Les Nations Uni es terminent bonnes premières avec un taux de confiance 

atte ignant 24,1 %. 

L'autre monde poss ible 

En ce qui a trait aux moyens pour réa li ser « l' autre monde possib le », les participants 

croya ient à 90% que pour y arri ver, il fa ll a it renforcer la mobilisation de la soc iété 

civil e aux ni veaux mondial, nat ional et loca l, démontrant la nature pacifi ste de la 

majorité. Une minorité ( 13,5 %) croya it que des actions directes avec utilisation de la 

force étaient nécessaires . Concern ant leur positionnement sur le spectre politique, ils 

se positionna ient majoritairement à gauche (60, 1 %). En addit ionn ant les personnes e 

positionnant au centre-gauche, ce pourcentage s' é leva it à 79,9 %. Souli gnons to ut de 

même que 13,4% des participants n'ont pa voulu e positionner sur cet axe. 
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2.2.4 Pa é altermondiali ste 

Les participants ont auss i été in terrogés sur leur parti c ipati on passée à des 

événement reli és au processus du FSM. Pour 42,3% des parti cipants , il s·agissa it 

d"une première partic ipati on à un tel événement. Tandi s que 30,5% mentionnaient 

avo ir déjà parti cipé à un autre FSM et que 15,8% ind iquaient avo ir partic ipé à un 

fo rum oc ial loca l. Finalement, 9, 1 % disa ient avo ir part ic ipé à un événement 

préparato ire, tandi s que 7,4% évoquaient avo ir ass isté à un fo rum soc ial régional. 

Parmi les raisons données sur l' importance de participer au FS M, les trois réponses 

les plus fréquentes étaient : échanger de l' expéri ence entre part icipants, la propos iti on 

du fo rum de contribuer à une soc iété planétaire plus juste et de parti ciper à un débat 

démocratique d' idée. Le tableau sui vant détaill e l' ensemble des réponses émises par 

les part ic ipants sur le suj et. 



Tableau 2 

Importance accordée aux ra1sons de parti ciper au Fo rum 
soc ial mondial (en %) 

Raisons 

Échange r de l'expéri ence entre partic ipants 

La propo ition du fo rum de contribuer à une soc iété 
planétaire plus juste 

Part iciper à un débat démocratique d' idée 

Comprendre mieux le Forum 

A1ticulation entre les entités et les réseaux 

Discuter sur des thèmes spéc ifiques 

La po ibilité de con tri bu er à la fo rmulat ion d'une 
alternati ve au modèle néo libéral 

La nature oppos itionnell e envers le néo libéralisme et 
envers la dominati on mondiale du capital 

La nature non parti sa ne du Forum 

La répercuss ion des Forums passés 

Le nouvea u contexte politique brés ili en 

La nature non délibérati ve du Forum 

Sans réponse/non 

(So urce :Tableau 50 adapté d' IB A E [2005]) 

2.3 Forum soc ial mondial , étude de Brunelle (20 1 0) 

2.3. 1 Méthodologie 
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o; o 

49,8 

47,9 

42,4 

33 ,6 

29,3 

2 1,9 

20,6 

20,2 

7,7 

7,0 

6,9 

2,6 

3,6 

Un autre sondage a été passé aux parti c ipants du FSM 2005. Il s'agit de l' étude de 

Brunelle (20 1 0) menée auprès de 1 000 participants. Pour cette analyse, c'est 811 

sondages qui ont été retenus. Tout comme l'étude d' lB ASE (2005), ce questi onnaire 

a été répondu dans quatre langues. Par contre, il est possible d' y déce ler un nombre 

di proporti onné de répondants francophones. De plus, les stati tique di pe nibles fo nt 

partie d'une analyse préliminaire où les résultats sont présentés sous fo rm e agrégée 
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sans analyse cro isée. Néanmoin s, les résultats sont en co rrélati on avec les résultats 

obtenus par 1' institution brés i 1 ienne. 

2.3.2 Profil soc iodémographique 

Tout d'abord, so ul evons que l" ori g ine des parti cipants de cet échantillon diffè re des 

résultats obtenus par !BASE (2005). En effet, dans la présente étude, 66,5 % des 

parti cipants provenaient d' Amérique latine et le quart des part icipants éta it issu de 

pays déve loppés de 1' hémi sphère nord . L' échanti li on renfermait un peu plus de 

femmes (51 ,3 %). Tout comme les études précédentes, les répondants étaient 

majoritairement j eunes. Ils étaient âgés de moins de 25 ans dans une proporti on de 

43 %. li s étaient auss i très éduqués . En effet, 80 % d' entre eux détenaient une 

fo rmation uni versitaire et 14 % une fo rmation co ll égiale. Questi onnés sur leur 

occupation principale, 26 ,6% indiquaient être étudiants, ce qui représentait le plus 

important contingent. Addi tionnée au monde de l' éducati on (enseignants, professeurs 

et chercheurs uni versita ires), la proportion grimpait à 38,3 %. Les empl oyés du 

secteur public ou privé représenta ient 9,5 % tandi s que les cadres du ecteur publi c ou 

privé n' ex primaient que 4,7 %. Les sans-emploi représentaient 3,7% de l' échantill on. 

Les ouvri ers, les trava ill eurs non qualifiés et les trava ill eurs manuels ne comptaient 

que pour 3,5% de l' échantill on. Concernant le statut d' emploi, 48,9% occupaient un 

poste perm anent, 30% un poste temporaire, 13 % étaient des trava illeurs auto nomes 

et 3,6% trava ill aient dans le secteur info rmel. À la lumière de cette info rm at ion, 

Brunell e affirm e que le statut d ' emploi des parti cipants du FSM ne correspond pa au 

statut d 'emploi de la population en général, qu ' il s 'ag isse de la populati on de 

l' hémisphère nord ou de l' hémi sphère sud (Brunell e, 201 0). 

2.3.3 Form es d' engagement 

En ce qui a trait à leurs implicati on , 67 % sïdentifia ient au mouvement 

altermondia li te tandi que 2 1 % s' identifiaie nt au mouvement antimondia li sation. 

Avant de e joindre au mouvement, alte r ou anti, 28 % indiquaient s ' être impliqué 
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dans une organi sati on non gouvernemental e, 22 ,3 %à un part i po litique, 15 ,2% à un 

syndi cat, 12,2% au mouvement environnementa li ste, 10,5% à une orga ni sation de 

luttes urbaines, 10.5% à une organi sation reli gieuse et 7,3% au mouvement 

féministe. Concernant leur ni vea u dïntervention, 35 ,3% mentionnaient être impliqué 

au ni veau loca l et 2 1,2% au ni vea u régional. Seul ement 10,6% indiquaient 

s' impliquer au ni veau internati onal. L'implication de ce part icipants est donc 

fortement ancrée loca lement. 

Interrogés sur les ra1 so ns d 'agir au se 111 du mouve ment alterm ondia li ste, les deux 

énoncés les plus populaires étaient: « faire va loir des principes moraux » (73 ,2 %) et 

« protéger l' environnement » (71 ,8 %). Les réponses les moi ns populaires éta ient des 

visions plus radicales, so ient « Renverser les leaders » ( 18,2 %) et « détruire les 

symboles de la domination » (38 ,6 %). Pour ce qui est des moyens d' acti on, les 

répondants s' inscri va ient dans une démarche pac ifi ste. D' ailleurs, il s di sa ient dans 

une propo1tion de 76,9% utili ser les manifesta ti ons comme moyen d ' action tandis 

qu ' il s éta ient seul ement 4,6 % à utili ser des formes d ' acti ons violentes. Brunei le en 

conclut que les participants du FSM sont des jeunes fort éduqués qui s ' in scrivent 

dans une démarch e pacifique, peu radicale et principalement à l'échell e loca le 

(Brunell e, 20 1 0) . 

2.4 FSM 2006 par !BASE 

2.4. 1 Méthodologie 

Le Forum soc ial mondial de 2006 a eu li eu dans trois pays, so it au Venezuela, au 

Mali et au Pakistan. Il s ' agissa it du premier forum polycentrique. Au départ, les trois 

fo rums devaient avoir li eu success ivement au co urant du mois de janvier. To utefo is, 

le Forum soc ial de Karachi a dO être déplacé de deux mois. En raison de ce 

contretemps, l' analyse d ' !BASE (2006) regroupe seul ement le données du 

Venezuela et du Mali . Pui squ ' il est généralement convenu qu e les parti c ipants des 
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FSM so ient majoritairement des ré ident du pay hôtes, les analystes ont choisi de 

div iser l' étude en troi échantill on : les « locaux », le per onnes en provenance du 

continent hôte et « le reste du monde ». Chacun e de ce catégori e deva it renfermer 

un nombre éga l de sond ages éva lué à 800 pour chaque fo rum . Il s·agissa it d·un 

échantill on aléatoire impie malgré un souci de couvrir chaque li eu physique de 

1 ' événement. 

2.4.2 Profil sociodémographique 

Les résultats sur la provenance des partic ipants indiquaient qu 'au Venezuela 65,2 % 

étaient is us du pay hôte. Ce pourcentage grimpait à 72 ,3% au Mali . À une autre 

échell e, les partic ipants originaire du continent hôte représenta ient 93 , 1 % au 

Venezuela et 92, 1 % au Mali . Le « reste du monde » corres pondait donc 

respecti vement à 6.9% et à 7.9 %. 

Tout comme dan les fo rums précédents, l'a si tance est plutôt jeune. Au Venezuela, 

62% ont moins de 35 ans. A u Ma li , 56,3 %ont mo ins de 35 ans. L' âge relati vement 

jeune des patii cipants aux FS M e maintient au fil des ans. Par contre, il y a une 

légère augmentati on des parti cipants âgés de plus de 55 ans passant de 4 % en 2005, à 

près de 9% en 2006 . Les parti cipants du FSM 2006 sont auss i fo rtement éduqués. 

Qu ' il ' agisse du Venezuela ou du Mali , la grande majorité a plus de 12 ans de 

sco larité. Au Venezuela, 79,4% indiquaient avo ir une formati on uni versitaire 

complétée ou non. Au Mali , il s sont 72,4 %. Fa it intéressant, une plus grande 

proportion des parti cipants au FS M du Mali détenait une maîtri se ou un doctorat 

comparati vement aux parti cipants du Venezuela. En effet, 25 ,9% des parti c ipants du 

Mali mentionnai ent détenir un tel diplôme tandi s qu ' il s n' étaient que 9,6 % au 

Venezuela. Bi en que le per anne en provenance des « autres pays » fassent 

augmenter la moyenne malienn e, 1 on compare trictement les « locaux » le 

pourcentage demeure fo rtement upéri eur au Ma 1 i. 22,6 % de Mali ens présents au 
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FSM détenaient une maîtrise ou un doctorat alors que eul ement 7,2% des 

Vénézuélien en posséda ient un. 

Bien que les hommes so ient majoritaires dan le deux événements analysés. il ex iste 

une di sproporti on entre les deux fo rum pui que le hommes sont présents dans une 

proporti on de 7 1.4 % au Ma li contre 57,4 % au Venezuela. Concernant les personnes 

provenant des « autres pays » la parité homme/femme était pre qu e atteinte au Mali 

où les femmes étaient présentes dans une proportion de 48,9 %. Par contre, cette 

parité n' était pas atteinte chez les participants étrangers au Venezuela puisque les 

femm es ne représentaient que 42, 1 %. Di visée par tranche d' âge ou encore par niveau 

d'éducati on, la proporti on de femmes et d' hommes ne diffère pas signiti cati vement 

avec les données agréées. To ut comme les études précédente l' ont démontré, les 

étudi ants demeurent, enco re un e fo is, le plus grand contingent au FSM. Il s 

représentent jusqu 'à 36,7% des parti cipants au Venezuela et 24,2% au Mali. Il ex iste 

toutefoi des di ffé rences notables concernant les autres occupati ons principales . Au 

Mali , les personn es trava illant pour une ONG, pour une entité de la soc iété civil e, 

pour un syndicat ou un pa1ti politique étaient le deuxième groupe en impo1tance 

représentant 16,6 % du contingent. Cette même catégo ri e représentait seulement à 

7,6% de l' échantillon au Venezuela. Dans ce pays, les trava ill eurs autonomes 

représentaient le deuxième groupe en importance avec 1 1 ,8 %. Les employés du privé 

sui va ient de près avec 10, 1 %. Au Mali , cette tro isième catégori e était occupée par les 

sans-emploi fo rmant 13,5% de l' échantillon. 

2.4 .3 Formes d' engagement 

Les participants ont ensuite été interrogés sur leurs imp licati ons sociales. 65 ,3% des 

pa1ticipants au Venezuela mentionnaient être impl iqués dans un mouvement soc ial 

populaire. Au Ma li , ce pourcentage, parmi le plus élevés, n'éta it que de 38,4 %. 

Questi onnés sur leur part icipati on à un ré eau internati onal pour des acti on 

politiques, 26, 1 % des répondants au Venezuela indiquaient y être impliqué contre 
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29,5% au Mali. Toutefois, il y a di spropo1tion dan les réponse lor qu 'e ll e ont 

anal ysée par provenance. En effet, se ul ement 19.6% de Vénézuélien di aient 'y 

impliquer, tandi s que 5 1,2% des parti cipants venant « d ' autres pays » y participaient. 

Le rati o éta it s imilaire au Mali pui sque 26,3% des Malien di saient y parti c iper et 

44,6% des pa1ticipants en provenance « d' autre pays » indiquaient de même. 

Interrogés sur leurs types d 'acti ons sociales et politiques, les répondants nati onaux 

étai ent de mani ère générale moins impliqués que les parti cipants en provenance du 

même continent et des autre pays. Pour les deux pays, les actions les plus populaires 

éta ient d ' ass ister à un séminaire ou une confé rence avec un ex pert des problématiques 

soc iales ou encore d ' ass ister à des séminaires donnés par des organi sations de la 

soc iété civil e. Dans les deux pays, l' action la moins populaire est de partic iper à une 

manifestat ion avec de la déso béi ance civil e rejo ignant le profi l pac ifi ste de 

altermondialistes. Concernant les activités international es de la soc iété civile, les 

actions pour la paix et contre la guerre ont majorita irement mobili sé les partic ipants 

au Venezuela (76,3 %). Au Mali, c ' est la parti cipati on à un Forum soc ial mondial qui 

mobili sa it majoritairement avec 56% de partic ipat ion. Autre di ffé rence notoire entre 

le public loca l malien et le public internati onal, les contre-so mmets, par exemple 

contre le G8, éta ient bea ucoup plus populaires chez les parti c ipants des autres pays 

que chez les Mali ens. 

Les participants ont auss i été questionnés ur le raisons qui les conduisaient à 

parti ciper à de te ls événements. Les participants souli gnaient, dans un e proportion de 

38,6% au Venezuela et 48 ,4% au Mali , qu ' il s ' agissait dune occas ion de partager 

ses expériences avec les autres parti cipants. Lorsqu 'on observe les réponses des 

personnes en provenance des autres pays, ceux-ci répondaient qu ' il s' agissa it 

principalement de construire une mi se en résea u internati onal e par la société civil e. 

Interrogés sur leur posit ion co ncernant la mondia li at ion, 42 ,2 % des participants au 

Venezuela indiquaient qu ' il s rejeta ient la mondia li at ion alor que 22.5 % de 

parti cipants revendiquaient des changements extrêmes. Au Mali , 30,2% des 
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parti c ipants ava ient cho isi les changements extrêmes SUI V IS par des poli ti ques 

réformistes dans un e proporti on de 24 ,3 %. Concernant leur pos itionnement sur 1 ' axe 

gauche/droit, une très fo rte proporti on (39 ,4 %) des pa11icipants au Mali 

mentionnaient ne pas se pos itionner. Tout de même, 30,4% des part ic ipants di sa ient 

se po iti onner à gauche. Au Venezuela, la majori té se pos itionnait à gauche (64 %). 

Le pa11icipants des autres pays, que ce oit au Venezuela ou au Ma li , se 

pos itionnaient eux auss i majo ri ta irement à ga uche. 

Questionnés sur le FSM lui-même, les parti c ipants répondaient qu ' un de ses points 

forts éta it de défendre les droits humains, la démocrati e et la di vers ité. En effet, 

51,9 % des parti c ipants au Ma li choisissa ient cet énoncé et ce pourcentage grimpait à 

52,2% au Venezuela. Le second énoncé le p lu populaire est d ' avo ir une pl ace pour 

des di scuss ions démocratiques. Cette réponse fut donnée par 52% des parti cipants au 

Mali et par 49,7 % au Venezuela. Lo rsqu 'analysées par provenance, les perso nn es en 

provenance des pays hôtes répondaient à ces deux énoncés dans des proporti ons 

enco re plus importantes. En ce qui concerne l' énoncé « promouvo ir la créati on d ' un 

réseau soc ia l internati onal », on dénombre un plus grand pourcentage chez les 

personnes en provenance des autres pays que chez les rés idents des pays hôtes . Cette 

di ffé rence est encore plus marquée au Mali où seul ement 16,3% des Mali ens 

mentionnaient cet énoncé comparati vement à 4 1 ,2 % chez les perso nnes des autres 

pays . 

2.5 Les Québéco is au FS M, analyse de Guay (2007) 

Les données du sondage effectué par Brunell e (20 1 0) ont été analysées par Guay 

(2007). Cette derni ère a extra it de l' échantill on les réponses émi ses par les Québéco is 

présents au FSM de 2005. Au tota l, c ' est 81 Québéco is qui ont pri s part à cette étud e. 

Se lon l' e timation des chercheurs présents lors de l' événement, environ 750 

Québéco is auraient pri s part au FSM , dont les trois quarts auraient parti cipé, 
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excl usivement ou non, au campement intercontinenta l de la jeunesse (C IJ). Il s 

seraient donc environ 600 Québécois à avo ir participé au CIJ (G uay. 2007, p. l 05). 

Les sondés québéco is éta ient maj oritairement j eunes . 63% d' entre eux éta ient âgés 

de moins de 30 ans. Il s éta ient auss i fortement éd uqu és puisquïls indiquaient dans 

une proporti on de 85% être diplômés uni vers itaire ou encore être étudi ant. 

Concernant leur affili ati on à l' uni vers ité, 44% d 'entre eux y éta ient directement 

reli és so it en étant étudiants, professeurs, chargés de cours ou chercheurs. Interrogés 

sur leurs implications, 27 % souli gnent être membre d'aucune organi sation. Par 

contre, 43% des répondants mentionnai ent appartenir à au moins deux organisations. 

Guay qualifi e alors ces militants de « rooted cosmopolitain » (Id, 2007). 

Les participants ont ensuite été questionnés sur les facteurs de sociali sation. Dans une 

proportion de 78 %, il s répondaient « la poursuite d ' intérêts communs ». Cette 

réponse éta it su ivie du « partage de va leurs » qui récoltait 66 %. « La poursuite 

d ' intérêts professionnels communs » ou encore « le partage d' une identité 

ethnique/rég ionale/nationale » ne récoltaient que 14 % et 9 % respectivement, loin 

derrière « le partage d ' un mode de vie orienté par des approches a ltern at ives » (43 %) 

ou encore « le fa it de favoriser la so lidarité avec les pauvres et déshérités dans les 

pays en développement » ( 41 % ). 

L' information sui vante ne prov ient pas enti èrement de la co ll ecte de do nnées du 

sondage. En effet, afi n d ' avo ir un portra it globa l, Guay a auss i intégré à ces 

statistiques les organi sations québécoises inscrites au FSM. Les deux groupes les plus 

représentés, réco ltant chacun 19 %, éta ient les groupes communautaires et le 

mouvement étud iant. Les moi n repré entés éta ient les partis politiques et le 

mouvement de femme qui ne récoltaient que 3 % chacun . Les médias de masse 

québécois atteignaient seul ement un taux de 1 %. Les médias a ltern at ifs , le 
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mouvement de so lidarité internati onal ainSI que le mouve ment syndi ca l récoltai ent 

pour leur part 1 0 %chacun. 

Autre stati stique, 73% des répondants so uli gnaient parti ciper pour la premi ère fo is à 

une mobili ati on internati onale. Par contre, le répondants mentionnaient être 

membre d'au moins une organi sation et so utenaient majoritairement s'impliquer au 

ni veau loca l. Il e t poss ible d"observer certaines di stincti ons entre les ni veaux 

d interventi ons et les ni veaux de réseautage chez les organi smes créés avant et après 

1990. Par exempl e, les plus jeunes organi smes s ' impliquaient majoritairement à 

l' éche lle loca le et internati ona le, tandi s que les plus vieill es organi sati ons 

s' in vesti ssa ient à l'échell e nati onale. To uj ours concernant le réseautage, 74% des 

répondants croya ient que l' une des principa les utilités des réseaux était 

d ' entreprendre des acti ons co llecti ve communes. (Guay, 2007, p. ll 2). 

Les parti cipants ont ensuite été interrogés sur le rôle du FSM. 65% des répondants 

indiquaient que celui-c i joua it le rôle d 'espace de di scuss ion et d 'échange sur 

l' altermondiali me. 53% so uli gna ient son rôle de fac ilitateur pour le résea utage entre 

organi sations. Seul ement 35% voya ient le FS M comme un leader du mouvement 

altermondia li te. Les participants ont auss i été questi onn és sur la pertinence des 

forums soc iaux locaux. À 70 %, il s indiquaient leur importance afin d'engager des 

changements. Les FS M éta ient qu ant à eux plutôt perçus comme un li eu de rencontre 

(57%). La multipli ca tion des réseaux était perçue pos iti vement par la majorité des 

répondants puisqu ' il s souli gnaient que cette multipli cité renforce les résea ux (63 %) 

et globali se la lutte de leur groupe (59%). En ce qui a trait aux adversa ires du FSM, 

les répond ants mentionn aient dan une proporti on de 67 % le Fo rum économique 

mondia l de Davos. Pour leurs parts, les organi sati ons économique mondiales 

réco ltaient 64 %, autant que les firm es mul tinationales. L' impéri a li me pour sa part 

atteignait un ta ux de 57 %. 



2 .6 Forum soc ia l québéco is 2007 

2 .6 .1 Méthodo logie 
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Afin de récupérer le plus grand nombre de sond ages possibl e , les o rgani sateur du 

FSQ 2007 o nt g li ssé à lïntéri eur des pochette des pa rti c ipants un co urt so ndage. Ce 

derni ers n' ava ient qu ' à le remplir au cours de l' événement et le g li sser dans des 

boîtes réservées à cet effet. Au tota l, c'est 407 ondages qui ont été récupérés. Il 

s'agit donc d ' un mode a léato ire qui ne pouva it tenir en considérati on les thèmes o u 

les li eux pui sque le reto ur du so ndage se fai sait sur une base vo lonta ire. Bien qu e 

certa ines donn ées a ient été tra itées par les o rgani sateurs il s ' ag it d ' un e ana lyse 

parti e ll e qui n ' a pas été a pprofondie. De plus, certa ins résultats do ivent être 

interprété avec prudence. (Canet, 201 0 b, p. 2 1 1) 

2.6 .2 Profil soc iodémographique 

Co ncernant l' o ri g ine des participants, un ti e rs des parti c ipants réponda it venir de 

l'extéri eur de M ontréal. 5 % des participants provenaient de l' ex téri eur du Canada . 

Interrogés sur leur a ffi 1 iati on à une o rgani sati on, 39 % réponda ient s ' être in scrit à 

titre personne l et non pas au nom d ' un e organi sa ti on. Les o rgani sa ti ons les plus 

représentées au se in de cette édi t ion étaient les groupes communauta ires (29 %), les 

0 G (20 %) a in si que les pa tt is politiques (20 %). Les o rgani sateurs menti onnaient 

que plusieurs tranches d ' âges éta ient présentes à cette éditi on. Il s estima ient l' âge 

moyen des parti c ipants à 43 ans. A na lysés plus en déta il , les j eunes âgés de mo in s de 

35 ans représenta ient 39% de l'échantill on. Les 55 ans et plus représenta ie nt jusqu ' à 

26% de l' échantill on. En ce qui a trait à leur niveau d ' éducati on, 71 % indiqua ient 

détenir un dipl ôme de ni veau univers itaire, to us cyc les confondu s. Les participants 

ont auss i été interrogés à savo ir s' il s occupai ent présentement un empl oi. Cette 

répon e do it être pri se avec beaucoup de réserve pui sque seul ement 2 ,5 % des 

répondants ment ionna ient être étudi ants. La grand e maj orité indiqua it occuper un 

empl oi dans une proporti on de 7 1,7 % . 17, 1 % di sa ient être ans-empl o i tandi que 

7,4% indiquaient être à la retraite. 
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2.7 Conclusion synthèse 

L"ensemble de ces recherches fa it resso rtir plus ieurs constats. Premièrement, il y a 

une li gne directrice dans le profil soc iodémographique des parti cipants de forums 

soc iaux et ce, peu importe où il s se trouvent dan le monde. Il est poss ible d"affirm er 

que le parti cipants à un fo rum soc ial sont majorita irement des j eun e fo1tement 

éduqués. D'aill eurs, de façon générale, les étudiants représentent le contingent le plus 

important ne laissant que peu de place aux méti ers manuels ou issus du secteur pri vé. 

Deuxième constat, la loca li sati on géographique a une incidence directe sur la 

provenance des participants. Les personnes ori ginaires du pays hôte représentent 

presque touj ours la majorité des pa1ticipants. Troisième constat, les parti c ipants des 

forums sociaux s' inscri vent majoritairement dans un e approche pac ifi te et non 

radical e. De plus, les personnes qui participent à un forum oci al sont fortement 

impliquées socialement et, malgré une participation à un rassemblement mondial , la 

majorité des participants s ïmpliquent au ni veau loca l ou nati onal. L'ensemble de ces 

anal yses , nous permet auss i de constater quïl ex iste des pa1t icularités loca les. Par 

exemple, la maj orité de participants masculins au Mali peut ' ex pliquer par le fa it 

qu ' il s ' agit d' un e soci été patriarcale. Leur refu s de e pos itionner sur l' axe gauche­

dro ite refl ète aussi une pa1ticularité propre à ce pays, facil ement ex plica ble par 

l' absence de di chotomie gauche-droite dans l' hi stoire du pays. Une autre différence 

concerne la perception du forum social. Bien qu ' il y a it convergence générale sur les 

raisons de partic iper à un forum soc ial , il ex iste des différences de priorités 

intéressantes. Par exemple, les participants mali ens, vénézuéli ens et bré iliens vo nt au 

FSM majoritairement dans un but d'échanger avec les autres participants. Par contre, 

les participants « étrangers » lors du FSM du Mali et du Venezuela participent 

majoritairement dans le but d'établir un réseau de la oc iété civil e à l' internati onal. JI 

'agit là d' une di ffé rence majeure dans les buts recherchés entre un pa1ticipant loca l 

et un parti c ipant internati onal. Il est donc à suppo er que le buts recherchés à 

participer à un forum soc ial régional di vergeront auss i de obj ecti f poursui vi 

lorsqu ' on participe à un FSM. L 'ensemble de ce résultats perm et de fa ire ressortir 
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que lque intére santes hypothèses, ma ts nous indique aus i que nous devo ns 

fortement prendre en considérati on le contexte loca l qui a une importance dan s 

!"inte rprétat ion des réponses fournie par le parti c ipant . 

2.8 Forum socia l québécoi 2009 - Méthodologie 

Pour notre propre recherche, l' enquête stat istique s ' avèrera it !" ana lyse la plus 

compl ète, car e ll e nou permetta it de rejo indre un nombre s ignifi cat if de part ic ipants 

en offrant aussi la poss ibilité de brosser un portrait généra l des participants du FSQ 

2009. Le questi onnaire administré par Brune ll e (20 1 0) lo rs du F M 2005 constitue le 

fondement de no questi ons dans le cadre de la présente étude. Sïnspirer du 

précédent sondage permettait auss i d'effectuer plus fac il ement des para ll è les et des 

comparaiso ns avec des données de même nature issues du FSE 2003 et du FSM 2005. 

Ce sondage a été répo ndu en français et en ang lai s 15
. 

2.8.1 Stratégie de recherche 

Lors des autre études (Agriko li ansky, 2005 , IB ASE 2005 , Brune i le 20 1 0), la co ll ecte 

de données a été effectuée sur le terrain lo rs de l'événement. A u départ, notre choix 

s ' est nature llement diri gé vers cette méthode. Par contre, no us nous somm es vite 

heut1ée à certa ines difficultés. Le FSQ se déroulait pendant tro is j ours dans troi s 

lieux physiques différents, et ce, pendant de lo ngues pl ages horai res. Afi n de sa is ir la 

di vers ité de participants, il aurait a lors fallu avo ir plusieurs éq uipes de chercheurs 

couvrant les di ffé rents lieux phys iques tout au long des tro is j ours. Cette méthode 

était donc non réa li ste pour la présente enquête . La so luti on envi sagée afin de 

rejoindre le plus de monde pos ibl e a été d'envoyer é lectroniquement le sondage aux 

par1icipants qui devaient à lïnsc ripti on du FSQ fou rnir une ad re e cou rri e l. Le site 

d ' hébergement bilingue Fluid urvey a été retenu, car il offrait l'option de créer un 

IS Une c ritique ava it été adressée au FSQ suite à l' éd iti on de 2007 co ncern ant la faib le participation 
des Q uébéco is ang lophones. Des effo rts ont donc été fa its lors de l' éd itio n de 2009 afi n de pa lli er cette 
lacune. Comparativement à 2007, un plus grand nombre d 'ate liers autogérés éta ient in scri ts en ang lais . 
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seul sondage dans les deux langues avec compilati on co mmun e des résultats. 

L' utili sation de cette technologie fac ilite le traitement des données en é liminant les 

erreurs susceptibles de se g li sser lors de la retranscription des données et en 

comptabili sant automat iquement les résu ltats obtenus. 

Quelques probl èmes nous ont empêchées de contrô ler la populat ion dés irée . Dans un 

premier temps , ouli gnons qu ' il no us a été imposs ibl e d ' aller rejo indre l" enti èreté des 

participants du FSQ 2009. Premi è rement, les 700 personnes qui se sont in scrites en 

li gne ava ient la poss ibilité d ' inscrire plus d ' une personne en lai ssant qu ' une seul e 

adresse é lectronique. Tandis que parmi les personnes in sc ri tes sur place, se ul ement 

775 ont lai ssé leur adresse courri e l. De plus, parmi ceux-ci une cinquantaine se so nt 

avérée des adresses in va lides. Autre difficulté, afin de fa ire les envo is co urrie l à ces 

pa rti c ipants, nous dev ions transiger par la permanence du FSQ. Or, ceux-c i ont 

annexé les adresses é lectroniques fo urnies lors de l' in scriptio n en li gne à la li ste de 

diffusion générale du FSQ qui co ntient env iron 4 000 ad resses courri el 16
. Bien que 

plusieurs personnes n 'ayant pas participé à l'éditi on du FSQ 2009 aient reçu le 

so ndage, l' introduction de celui-ci indiquait c lairement qu ' il s'adressa it aux 

part icipants du FSQ 2009. 

La co ll ecte de donn ées s'est effectuée v irtue ll ement entre le 2 1 novembre 2009 et le 

13 janvier 20 1 0, so it pendant 60 jours. L 'échéanc ier de la co ll ecte de données a certes 

été influencé par la tenue du FSQ 2009 du 8 au 12 octobre 2009 et par les contraintes 

logist iques qui ont conduit à effectuer plusieurs envo is, afi n de rejo indre tout le 

mo nde, entre le 2 1 novembre et le 1 0 décembre. Sur les 26 1 pe rsonnes qui ont 

répondu, 2 15 ont répondu à l'enti èreté des questions ce qui représente environ 10% 

t6 Il s'ag it seul ement d ' une esti mation de Louis-Philippe Li zo tte (permanent F Q janvier à octobre 
2009) car le nombre exact de courriels contenu dans cette li ste est inconnu . Celle -c i regroupe à la fo is 
o rga nisati on, sympathi sants, parti c ipants de 2007 et participants de 2009. 
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des parti cipants17. Les so ndés ayant répondu parti ell ement à l' enquête ont été 

éliminés de l' échantill on. JI s·ag it d ' un échantill on non probabili ste basé ur un 

échantill on vo lontaire. Pui squ e les caractéri stiques de la populati on choisie sont 

va ri ées et non prév isibles, i 1 ne s ·agit pas d ·un échanti li on proporti onnel. Pour cette 

raiso n, l'analyse des données dev ra être fa ite avec minuti e et la généra li sat ion de 

caractérist iques des répondants ne pourra être appliquée à l' ensemble des parti c ipants. 

Malgré la problématique de tra ite r ces données non proporti onne ll es de faço n 

quantitative, il a été jugé pertinent de tout de même en effectuer le dépouill ement. En 

so uli gnant c la irement les limites que constitue cette co ll ecte de données, il sera 

poss ible d 'émettre des résultats qui serviront de pi ste d ' analyse. Ain i, malgré les 

nuances à effectuer il sera poss ible de fa ire une mi se en parall è le de ces rés ultats avec 

d 'autres études. 

Il faut auss1 prendre en considérati on la temporalité d ' un tel événement. 

Premièrement, rappelons que, contrairement aux partic ipants des autres forums qui 

étai ent interrogés sur pl ace, les participants du FSQ 2009 ont eu le temps de prendre 

du recul face à l' événement avant de répondre au so ndage. Auss i, il ne faut pas so us­

estimer l' ancrage d ' un tel événement dans la réa lité propre à 2009. En effet, la 

transform ati on d ' un des axes thématiques lors du FSQ 2009 par rapport à 2007 pour 

parl er spéc ifiquement de la cri se du ca pita li sme démontre bien que l' actualité peut 

ori enter les thèmes d ' un forum socia l. A insi, certa ines questi ons, et en l' occurrence 

les réponses qui y sont rattachées, ne peuvent qu ' être interprétées en tenant compte de 

la noti on de temporalité. 

En plus d ' être ancrées dans le temps, plusieurs questi ons ont auss1 ancrées 

géographiquement. Des questi ons concernant la région administrat ive des parti cipants 

ne peuvent qu ' être propres au Québec. D'a ill eur , la tenue du FSQ 2009 pour un e 

17 Environ 2 000 entrées payantes et une est imat ion d ' affl uence entre 2 500 et 3 000 . 
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deuxième éditi on consécutive dans la vill e de Montréal a été fort controver ée. Il 

s ·agit donc d ·une particularité géographique à forte teneur symbolique qui prend on 

sens qu'en contexte québécoi où une tension peut se fait sentir entre la métropo le et 

les rég ions. 

Le choix d' utili ser un sondage électronique cible en quelque sorte l'échantillon. Il est 

poss ible de supposer que le Jeune ou encore les personnes qui travaillent 

quotidiennement avec un ordinateur aient davantage répondu au sondage. Lors de la 

retranscripti on d' adresse courriel , un nombre impress ionnant d ' adresses éta it affilié à 

un organisme. Lors de l" anal yse des résultats, un nombre important de répondants 

impliqués auprès d ' un organi sme, près du tiers , mentionnait être employé à temps 

ple in ou à temps partiel par leur organi sation. Ainsi, il est poss ible de supposer que 

ces perso nnes reço ivent 1' information concernant le FSQ dans le cadre de leur 

emploi. Il est possible de supposer que certa ins d'entre eux ont complété ce sondage 

dans le cad re de leu r fonction , ce qui permet peut-être d' exp liquer le grand nombre de 

répondants dans cette catégorie. 

2.8.2 Le sondage 

Le sondage éta it divisé en quatre sect ions. Une première intitulée Caractéristique 

personnelle regroupait neuf questions concernant principalement le profil 

soc iodémographique des participants. La deuxième section intitulée votre implication 

s' adressa it seul ement aux participants ayant répondu s' impliquer auprès d' une 

organi sation. Cette section, répondue par 157 répondants, regroupait six questions 

concernant plus spécifiquement l'organi sation et le temps qui leur éta it consacré. La 

troisième section s' intitul ait Le Forum social québécois et éta it ell e aussi composée 

de 6 questions. La dernière section intitulée Implication citoyenne était constituée de 

douze question qui interrogeaient le répondants de façon plus généra le sur leur 

implication. Au total , 33 questions qui , pour la plupart, éta ient à choix multiple. 
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2. 8.3 Analy e de données 

Pour analyser les données. deux outils ont été pri vil égiés, so it le logiciel d'analy e 

directement intégré au ite de ondage Fluidsurvey et au tabl eur Exce l. Afi n de ne pa 

brimer les répondants dans leurs choix de réponses, la plupart de que ti on à choix 

multiples n"éta ient pas limitées à une seule réponse. Cette faço n de procéder nous en 

a appri s beauco up sur le parti c ipants qui ont de multiples implications et de 

multiples chapeaux ou de multiples façons de vo ir le choses. Par contre, cette 

méthodologie nous empêche d' établir un portra it totali sant 100 %. Ain i, chaque 

réponse do it être analysée par rapport à ell e-même et non pas par rapport à une 

catégorie qui tota li sera it 100 %. 

À la suite du dépouill ement des résultats, nous avon constaté que la très forte 

majorité des part icipants éta it des Québécoi . C'est pour cette rai on que nous avons 

déc idé que, lorsqu ' il était pertinent d"effectuer une comparaison avec la oc iété en 

général , nous utili serons des stati stiques sur la population québéco i e. Par contre, 

lorsque les donn ées recherchées ne ont pas di sponibles à l'échelle du Québec, les 

résultats eront alor mis en para ll è le avec les stati stiques sur la population 

canadienne. 

2. 8.4 Considérati on éthique 

Avant de pouvo ir mettre en li gne le sondage une approbation éthique du département 

de soc iolog ie de I'UQA M était néce aire. Afin de s 'assurer d"avo ir un con entement 

valide, le but et objectif de l' étude éta ient clai rement indiqué au début de l'enquête. 

Par la suite, remplir et soumettre le que tionnaire équi va lait au consentement du 

participant. Puisqu ' il n'y avait aucune façon d'avoir le consentement d' un adu lte pour 

les répondants mineurs, nous avons opté pour l'é limination de leur sondage. Par 

contre, cette étape n'a pas été nécessa ire puisqu "aucun mineur n'a répondu au 

sondage . Autre considérat ion éthique, il fa ll ait garantir aux parti cipants leur 

anonymat. La so lution retenue a été de publier seul ement les résultats agrégés, ce qui 
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perm et de di ssoudre les réponses indi viduell e dan l'échantillon global et a1ns1 

garantir 1 'anonymat des répondants. 



CHAPITRE 3 

ANALYSE DES RÉSULTATS FSQ 2009 

Le présent chapitre regroupe les résultats obtenus ainsi que l'anal yse de ceux-ci. Afin 

de faciliter l'étude de ce sondage, le chapitre a été di visé en sept catégo ri es. Ces sept 

catégories correspond ent aux sept hypothèses que nous nous éti ons préa lablement 

posées. La première partie concerne l' origine des pat1icipants. Pui sque l' événement 

se ti ent au Québec, il est à prévo ir que la majorité des parti c ipants seront québéco is. 

La seconde parti e se consacre de faço n plus globa le au profi l ociodémographique de 

l' échantillon. En se basant sur l'anal yse d ' Agrikoli ansky (2005) , tout porte à croire 

que les participants du FSQ 2009, comme les participants du FSE 2003 , ne seront pas 

des « perdants de la mondia li sati on » pour reprendre l' express ion d ' Agrikoliansky. 

Ainsi, notre deuxième hypothèse est la sui vante: les parti c ipants du FSQ 2009 ne 

seront pas défavori sés sur le pl an socio-éco nomique. Dans la troisième parti e, nous 

anal yserons le ni veau d' intervention des implicati ons citoyennes des participants du 

FSQ. Les participants du FSM s' impliquent au niveau national , il est donc à prévo ir 

que le phénomène sera amplifi é chez les parti cipants d ' un forum nat ional. Notre 

troisième hypothèse sera que les participants s' impliqueront majoritairement auprès 

de causes nationales . Ensuite, c' est le profil militant des pat1icipants qui sera anal ysé. 

Nous émettons l' hypoth èse que les pat1icipants seront majoritairement impliqués 

soc ialement. Pour la c inquième parti e, c' est la nature de cette implication qui sera 

analysée. ous répondron à l' hypothèse sui vante: les actio ns des participants seront 

majoritairement pac ifi ste . Pour terminer, nous analyse rons la relation 

qu" entreti ennent les pat1icipants du FSQ envers le phénomène « Forum soc ial ». En 
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gui se de septime hypothè e, nous croyons que la majorité des participants participent 

principa lement à cet événement po ur réseauter. 

3. 1 Provenance des participants 

Dans cette première parti e, no us déco rtiquerons l' ori g ine des participants du FSQ 

2009. Cette premi ère analyse perm et d 'établir un portrait géographique de 

l' échantillon. Lors des forums soc iaux , les parti c ipant viennent en gra nde maj orité 

du pays hôte. En contexte québéco is, i 1 est donc à prévo ir que les participants seront 

maj oritairement ori ginaires de la prov ince du Québec. Les résultats obtenu s ont 

confirmé cette première hypothèse hors de tout doute. En effet, il s sont 97,7% à avoir 

répondu habiter au Ca nada. Parmi ces répondants canadiens, 97 ,1 % affirment 

demeurer au Québec. L ' Ontario et le ouveau-Brunswick se partagent le 3 % restant. 

Ce très haut taux de participati on des Québécois s'ex plique s implement parce qu ' il 

s ' agit d ' un forum régional et que tant la publi c ité que les thématiques étai ent axées 

sur le Québec. 

Pui squ ' il s ' agit d ' un forum socia l régiona l, il est intéressant d ' aller plus loi n quant à 

l' o rigine des pa rticipants. C ' est pourquo i nous analyserons leur provenance par 

région administrative. Comme nous 1 ' avo ns mentionné précédemment, lo rs des FSM , 

le pay hôte attire la maj orité des participants . Ce phénomène s ' explique s implement 

par la facilité d ' accès et les coûts mo indres lo rsque le forum socia l se trouve à 

prox imité du lieu de rés idence des participants . Le même phénomène d ' attraction 

pourrait se reproduire à l' éche ll e régional e. A insi, Montréal , v ill e/ région hôte, serait 

la vill e d ' ori gine d ' une maj orité des pa11i c ipants. En plus d ' être la v ill e d ' accuei l, il 

fa ut auss i souli gner que Montréal regro upe près de 25% des Québécois ( Inst itue de la 

stati stique du Québec, 2005). Cependant, les résultats obtenus démentent cette 

hypothèse, car les Montréalais ne sont pas forte ment majoritaires au sei n de notre 

échantill on. L' échantill on est composé à 63 ,9 % de Montréalais. Il s éta ient donc 
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majoritaires, maiS non dominants. Donc, 36, 1 % des participants de l' échantill on 

prov iennent de l' extérieur de Montréal. Il s·ag it d'une participation notab le des 

régions. Par contre, outre Mo ntréa l, aucune région ne e démarque par sa 

part ic ipat ion. En effet, c'est l' amalgame de l' ensembl e des régions qui regro upent le 

reste des participants. La Cap itale nat ionale, qui est la deuxième région regroupant le 

plu de part icipants, ne réco lte qu ' un fa ibl e 6,8% de parti cipat ion. 

Hormi s la participation des Montréalais qui s ' ex plique en grande parti e par la 

prox imité de 1 ' événement, i 1 est difficile de percevoir les facteurs d' attraction pour les 

autres régions. En effet, pui sque la plupaii des régions ne réco ltent indi vi duellement 

que 1 % ou 2% de partic ipat ion. il est difficile d 'établir une corrélation entre les 

facteurs d' influence et la participation . Parmi les facteurs potentiels, retenons la 

populat ion de la région , la tenue d' un forum soc ial régional et l'éloignement de la 

région par rapport à Montréal. La Gaspés ie, un e région avec un e faible popul ation, 

é loignée de Montréal et qui de surcroît n'a jamais connu de forum social régional, 

réco lte 1,5% des participants. En comparai son, la région de Lanaudi ère qui a 

organi sé un forum social régional en 2009, qui est plus populeuse que la Gaspésie et 

qui est à prox imité vo isine de Montréal regroupe à peine 1,9% de participation . 

D' autres statistiques qui viennent tromper les facteurs potentiels d' influence sont les 

résultats qu 'a obtenus l' Estr ie. Cette région représente seul ement 4% de la 

population globa le du Québec, mais représente 4,9% de l' échantill on. 

Comparativement, la Montérégie, qui est plus de quatre fo is plus populeuse que 

l' Estri e est présente au FSQ que dans une proportion de 4,4 %. La prox imité avec 

Montréal et le nombre d ' habitants de la région semble tout de même avoir un e 

certaine influence sur la participation au FSQ. Par contre, avec les faibles 

pourcentages récoltés par la majorité des régions du Québec, i 1 est diffi cile d ' établir 

une quelconque corrélat ion entre les différents facte urs qui auraient pu influencer 

cette participation. De plus, ri en n'indique que la tenue d'un forum oc ial régional est 

un facteur d ' influence sur la participation au FSQ. 
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3.2 Victime de la mondia li sation? 

Dans cette deuxième ection, un por1rait ociodémographique de l'échantill on sera 

dressé. Tout d"abord, il sera question de leu r exe et de leur âge. En uite, seront 

analysé l"éducation , la profession et le secteur d'activité des participants qui nous en 

apprendra davantage sur le statut soc io-économique des participant . À la lumière de 

cette information, il era alors possible de savo ir si les participant du FSQ 2009 sont 

des victi mes de la mondiali sation. 

3.2. 1 La non-parité du FSQ 

L' échantill on renferme une proporti on de 57,5% de femmes et de 42,5% d ' hommes. 

Il s·agit d"une caractéri tique unique au FSQ puisqu'au F E la propor1ion 

homme/femme éta it beaucoup plus éga litaire représentant respectivement 49% et 

51 % de l' échantill on (Agrikoli ansky, 2005 , p. l 07). L' échantill on de Brunelle au 

FSM de 2005 recensa it sensiblement les rati o d' Agrikolian ky (Brunell e, 20 1 0). 

Lors du F M polycentrique de 2006, les homme éta ient majoritaire dans les deux 

échantill on recueillis par IBASE, tant au Venezuela qu 'au Mali. La proportion 

d' homme atte ignait 57,4% au Venezuela et grimpait jusqu 'à 71 ,4 % au Mali. Un 

éca rt si important en faveur de la parti cipation des femmes n'a donc pas été observé 

dans les forums soc iaux recensés. Il faut ouligner que cet éca rt var ie par tranches 

d'âge. En effet, chez les 25 ans et moin , cet écart est enco re plus prononcé puisque 

les femme représentent 73 9% de !"échantill on. Par contre. chez les 55 ans et plus 

c'est lïnverse qui se produit puisque les femmes ne constituent que 44,7% des 

par1icipants. Il faut souli gner que cette minorité chez les femmes est observab le 

seulement dans cette tranche d"âge. Cette forie proportion de femme e t un indice 

révélateur de l' implication des femme à la ociété civil e québécoi se. 
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Tableau 3 

Taux de parti cipati on au Forum soc ial 
québéco is 2009 par âge et par sexe 

Âge Femme Homme 

24 ans et moins 73,9 26, 1 

25-34 52,9 47, 1 

35-54 58,7 4 1,3 

55 ans et plus 44,7 55 ,3 

(Source: tableau réali é à partir des données de !"auteur.) 

3.2.2 L' âge 

Parmi toutes les études consultées, les parti cipants des fo rums soc iaux ont 

unanimement des j eune . Le Québec ne fait pas exception à la règle, car notre 

échanti li on est constitué à 6 1 ,5 % de participants âgés de moins de 35 ans. Lors du 

FSE, 50,1 % des parti cipants étaient âgés de moins de 35 ans (Agriko li ansky, 2005). 

Lors du FSM de 2005 cette proporti on s' éleva it à environ 70 % (!BASE, 2005). Il e t 

à noter que 80 % de participants lors du FS M de 2005 étaient Brés ili ens (!BASE, 

2005). L'ori gine des participants a certes un e influence sur la moyenne d 'âge pu isque 

l' âge médi an de la population brés ili enne est de 28,6 ans. Dans cette optique, la 

présence des jeun es au FSQ est encore plus impress ionnante pui squ 'au Québec l' âge 

médian est de 40, 1 ans. Comme la pyramide des âges du Québec est similaire à la 

pyramide des âges frança ise, une comparaison avec le FSE est donc plus appropriée 

qu 'avec le FSM. 11 est donc poss ib le d'affirmer que les jeunes Québéco is ont répondu 

dans une plus fo rte proporti on à l' appel du FSQ 2009 que les jeun es França is au FSE 

2003. Quoi qu ' il en so it, la parti cipation des jeunes demeure majoritaire dans 

l' ensemble des fo rums soc iaux recensé . 



60 

De faço n plu déta ill ée, il s étai ent 2 1 %à être âgés de 18 à 24 ans et 40,5 % de 25 à 

34 an . Les 35-44 ans quant à eux n' occupent que 5,2% de l' échantill on. 

Représentant plus du tripl e de la cohorte qui les précède, les 45 -54 ans représentent 

16,7 % de l'échantill on. La tranche des 55 -64 ans représente Il % de l'échantill on. la 

tranche des 65 -74 ans représente 4.3% et les perso nnes âgées de 75 ans et plu 

re pré entent 1 .4 % de 1 'échanti li on . 

Ensembl e, les co hortes 45 -54 ans et 55-64 ans représentent 27,7 % de l'échantill on. Il 

s ' ag it là du deux ième groupe d 'âge en importance. Il ex iste qu e lques pi stes 

d 'ex plicatio n pour justifie r cette partic ipati on somm e tout importante chez les 45-64 

ans. Premi èrement, concernant leur degré d ' impli cati on au se in de leur organi sati on, 

plu de 25% d' entre eux répondent occuper un emplo i à temps ple in ou à temps 

pat1 iel au se in de leur organi sati on. Parmi ceux-c i, près de 10 % s 'identifi ent comme 

étant des co nse illers ou des conse ill ère yndical es. Il es t donc à supposer qu ' une 

porti on de ces participants représente de dé légués d"organi sati on . Il s' ag it là d ' une 

premi ère pi ste qui permet de comprendre le bond impress ionn ant qu ' il est poss ibl e 

d" observer entre ces deux cohortes (45 -54 et 55-64) et la cohorte précédente (35-44). 

Deux ièmement, parmi les 45-64 an s, 17,2% d 'entre eux sont retra ités. Il peut donc 

s'agir d ' un deux ième facteur qui perm et d 'expliquer cette importante participation. 
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Tableau 4 

Partic ipat ion au Forum soc ia l québéco is 2009 par tranche 
d ' âge 

Tra nche d'âge o; o 

18-24 ans 2 1,0 

25 -34 ans 40,5 

35-44 ans 5,2 

45 -54 ans 16,7 

55-64 ans 11 ,0 

65 -74 ans 4 ,3 

75 ans et + 1,4 

Tota l 100 

(Source: tableau réali é à pa11ir des donnée de l"auteur.) 

3 .2.3 Éd ucat ion 

Concernant le ni veau d ' éducat ion, 85 % des pa1ticipants de l' échantil lon mentionnent 

détenir une fo rmation uni vers ita ire (bacca lauréat, maîtri se ou doctorat). Si nous 

observons les stat istiques par sexe, 33 ,3 % des hommes déti enn ent une formation de 

prem ier cycle tandi s que 46,7 % détiennent une fo rmat ion de deuxième cyc le pour un 

tota l de 80% d ' hommes ayant une fo rm ati on uni versita ire . Les femm es ont une 

formation uni vers ita ire de premi er cyc le dans une propotti on de 50,8% tandis que 

36,9% d ' entre e ll es ont une formation de deux ième cyc le. A insi, 87 ,7% des femmes 

ont une formation uni vers itaire . Les femmes sont donc plus éduquées que les 

hommes. Par co ntre, à l' image du portrait g lobal observab le dans les uni ve rs ités, les 

hommes sont plus nombreux à être gradués au cyc le supérieur. Les partic ipants de 

notre échantil lon sont donc fo ttement éduqués. Ce ni veau é levé d ' éducat ion 

s'explique par plusieurs facteurs. Agriko li ansky souligne que la formule que lque peu 

uni vers ita ire des fo rum soc iaux att ire particulièrement ce type de c li entè le 

(Agriko li ansky, 2005 , p. l22). Brunelle abonde dans le même sens menti onnant que 

les li eux cho isis pour le déroulement des événements so nt souvent des li eux 
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d ' éducati ons qui peuvent constituer une frontière psycho logique pour les personnes 

avec mo ins d ' édu cati on (communicati on personn e ll e) . 

Lorsque les données concernant l' éducation des participants au FSQ 2009 sont 

comparées aux données co mpil ées pour l'ensemble du Québec, la forte sco larisati on 

des parti c ipants du FSQ est encore plus palpable. À l'éche ll e du Québec, les dipl ômés 

uni ve rs itaires représentent env iron 20 % de la populat ion (S tati stique Canada, 2006) . 

Les participants du FSQ ne so nt donc pas représentatifs de la population québéco ise. 

Cette même di ssonance apparaît entre les parti c ipants frança is au FSE et la 

populati on française. Agriko li ansky so uli gne que les deux tier de son échantill on 

sont dipl ômés du supéri eur en co mparai so n avec seulem ent 30% de dipl ômés du 

supéri eur chez les trentena ires français (Agrikoliansky, 2005 , p. l 07). Agriko li ansky a 

effectué la compara iso n strictement entre les trentenaires pui sque ceux-ci sont 

majoritaires parmi les militants du FSE. Il est poss ibl e de faire le même exercice avec 

la tranche d ' âge des 25 à 34 ans au Québec. L' écart s ' en trouve sensibl ement 

diminu é, car dans l' échantillon le ni vea u d ' éduca ti on des 25 à 34 ans s ' é lève à 86% 

tandis qu ' au ni veau prov inc ia l, pour la même cohorte, ce ni veau s'élève à 32 %. 

Malgré cette faible diminuti on, l' écart demeure impress ionnant , car il démontre hors 

de tout doute que les partic ipants du FSQ ont fottement éduqués. 

Ce ni veau é levé d ' éducati on chez les patticipants du FSQ s ' illustre d ' une autre faço n . 

Toutes tranches d 'âge confondues, aucun répondant n ' indique a o ir aucune formation 

ou une fo rmati on primaire. De plus, 12 3% de l' échantill on indique avo ir une 

formation co ll égial e. Parmi ces répondants, 54,5 % indiquent être des étudi ants. La 

majorité de ces répondants est donc en co urs de formation. Aucune do nnée ne nous 

permet d ' avancer s ' il s joignent le marché du travai l à la suite à leur form ation 

collégiale, mai il est tout de même possib le de cro ire que certa ins d'entre eux 
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poursuivront leurs étude . Cette probabilité v iendrait a lors augmenter davantage le 

ni veau d'éducation de notre échanti ll on. 

Figure 1 

Format ion co laire des participants au Forum soc ia l québécois 
2009 

Uni versitaire (deu xième cycle) 41,0% 

~ 
"(i; 

0 
u 
Vl 

c 
.2 
(;; 
E 
0 

u. 

nivers itaire (premier cycle) 

Co ll égial 

Éco le second aire 3,3% 

Éco le primaire 0,0% 

Aucune 0,0% 

0% 10% 

12,3% 

20% 30% 

Pourcentage 

(Source: tableau réalisé à partir de données de l'auteur.) 

3.2.4 Occupation principale 

43,4% 

40% 50% 

Ayant une ce1ta ine corrélation avec l' âge, les étudi ants représentent le plus grand 

contingent de notre échantill on avec 3 1,4 %. Les résul tats observés chez la cohorte 

des mo ins de 35 ans démontrent que 50% d ' entre eux sont aux études. Bien que les 

étudi ants co nst ituent le co ntingent le plus imp01tant dans la plupa1t des for um s 

soc iaux, il existe quelques différences notab les. Par exemp le, du côté euro péen (FSE), 

le pourcentage d ' étudi ants atteint 40% de leur échant illon (Agriko li ansky, 2005). Au 

niveau mondial , le pourcentage d ' étud iants atte int 26,6% se lon l' échant illon de 

Brunelle recueilli en 2005. Le pourcentage d'étudiants participant au FSQ se s itue 

dan s la moyenne, étant légèrem ent plus é levé que le pourcentage retrouvé au ni veau 

mondial et en deçà des pourcentage retrouvés au FSE. 
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Afin d' avo ir un portrait généra l de la part ic ipation uni vers ita ire lo rs de fo rum 

soc iaux, Brune i le additi onne ensembl e les professeurs, les ense ignants, les che rcheur 

uni vers ita ire et les chargé de co urs. Le pourcentage de personn e grav itant auto ur du 

mili eu académique grimpe a lo rs à 38 %. L'éca rt entre !" étude de Brune ll e concernant 

les parti c ipants du FSM et les parti cipants du FSQ s'estompe a lors compl ètement. En 

effet, lorsque les profess ions sco la ires so nt additi onn ées au nombre d ' étudi ant 

parti c ipants au FSQ, le pourcentage atte in t 39 %. Cette stati stique démontre le fo rt 

li en qui ex iste entre les fo rums soc iaux et le mili eu académique. 

Touj ours concernant l' occupation princ ipa le, il est intéressa nt d 'analy er le nombre 

de sans-empl o i. Dans notre échantill o n, il s sont 5,2% à mentionner être sa n empl o i. 

Il s ' ag it là d ' un pource ntage fa ibl e pui que le taux à !" éche ll e de la prov in ce est 

supérieur à ce lui-c i. En effet, au Qué bec le taux de chômage atte int 8 % (Stati st ique 

Canada, 2005). Ce très fa ible taux de chômage obse rvé au FSQ le di stingue du FSE. 

En effet, du côté européen les participants au FSE sont plu nombreux à être sans 

emplo i que la moyenn e nati ona le frança i e. Par contre, tout comme au Québec, des 

écarts s'observent lorsque les donnée ont ana lysées par tranche d' âge. A ins i, les 

j eunes de moins de 25 ans du FSE e trouvent mo ins affecté par le chô mage que 

leurs comparses nati onaux . A u FSQ, le 18-24 ans so nt au s i trè fa ibl ement touchés 

par le chômage pui sque seulement 2,2% de l' échantill on fait parti e de cette catégo ri e. 

Au Canada, cette même tranche d ' âge est fo rtement atte inte par le chômage atte ignant 

un taux de 15,6% (Stati stique Canada, 2005). Il s ' ag it d'un écart énorme qui une fo is 

de plus démontre que les parti c ipants du F Q ne sont pas représentati fs de la soc iété à 

laque ll e il s apparti ennent . Cet écart marqué s ' ex plique très s implement. En effet, 

71 ,7% des parti c ipants âgés de 18 à 25 ans ont des étudi ants. Il ' ag it certes d ' un 

pourcentage plus é levé que la moyenn e nati ona le ce qui suffit à ex pliquer la 

di fférence concern ant le taux de an -empl o i. 
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A u FSE, co ntra irement à la cohorte précédente, les part ic ipa nts âgés de 25 à 34 an 

sont plus affectés par le chômage que leur cohorte à l'éche ll e nati ona le. L' auteur 

avance l'hypoth èse que cette tranche d 'âge pourra it être mobili sée, ca r e ll e sera it 

v ictime de cette nouve ll e réa lité « d'inte ll ectu e l préca ire ». Par co ntre, cette 

hypothèse est mi e en doute pui squ e cette cohorte ne semble pas plus in terpe llée que 

les autres vers les thématiques re li ées à l' empl o i. Souli gnons que les parti c ipants du 

FSQ âgé entre 25 -34 ans so nt au contraire qu e lqu e peu en deçà de la moyenne 

nati onal e avec un taux de sans-empl o i à 7,2 %. A insi, au Québec, la fi gure de 

l' inte ll ectue l préca ire ne peut s ' appliquer à cette cohorte . 

Parmi les autres occupati ons princ ipa les , il s sont 16,7 % à avo ir sé lecti onné la 

catégorie « - Cadre, empl oyeur, profess ionne l et comm erçant ». Il s ne so nt donc pas 

nombreux à occuper ces postes d ' importance . Malgré une di fférence dans le libe ll é, il 

est poss ibl e d ' affirmer que cette représentation s ' apparente au taux retro uvé lors du 

FSM . E n effet, dans l' échantillon de Brune ll e, 13,3% des pa rticipants indiqua ient 

être des cadres ou des profess ionnel s. 11 est impossibl e de faire un e comparai son avec 

le FSE, car la s ignifi cati on du libe llé di verge en s' intitul ant: « cadres et profess ions 

inte ll ectue ll es ». D' a ill eurs, près de 42% de l' échantill on frança is di sent appartenir à 

cette catégori e, ce qui la isse présager une plus fo1te parti c ipati on chez les cadres 

fran ça is au FSE que chez les cadres québéco is au FSQ. Au FSQ, les empl oyés 

représe ntent 20,5 % de l' échantill on . 11 s ' ag it d ' un taux de parti c ipations é levé 

comparati vement aux autres fo rum s soc iaux. A u FSE, les empl oyés ne représentent 

que 8,4 % de l' échantill on (Agri ko li ansky, 2005, p. l 08). Ce pourcentage est s imila ire 

aux résultats obtenu s par Brunell e pui sque le FSM ne renferme que 9,5 % 

d 'empl oyés . Les empl oyés sont do nc deux fo is plus re présentés lors du FSQ que lo rs 

du FSM ou du FSE. 
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Touj ours co ncernant l' occupati on princ ipale, 2,9% des parti c ipants de l' échantill on, 

toutes e la ses d ' âge co nfondues, affirm ent fa ire parti e de la catégori e intitulée 

« Ouvri er, arti san, travaill eur manuel et trava ill eur non qua lifi é ». Ce fa ibl e taux chez 

ce contin gent est éga lement observé lors d 'autres forum s soci aux. Par contre, le 

libe ll é de cette questi on n·est pas exactement le même lors des so ndages effectués au 

FSE et au FS M. 11 es t donc imposs ible de fa ire une compara ison va labl e des 

statistiques obtenues lors des précédentes études. Cependant, des catégori es s imil a ires 

nous permettent de mettre en pe rspecti ve nos résultats. Par exemple, au FSE, les 

ouvri ers représentent 2,2 % de l' échantillon (Agrikoliansky, 2005 ). L 'échantillon de 

Brunelle co mprend seul ement 1,1 % d 'ouvri er et de tra v ai lieur non qua i ifi é. 

L ' essenti el à dégager, c ' est qu ' il y a un très faibl e taux de participation de cette 

catégori e profess ionne lle, qu ' il s ' ag isse du FS M, du FSE ou du FSQ. À la suite de ces 

résultats, les deux auteurs, Agriko li ansky (2 005 ) et Brune ll e (201 0) ont constaté que 

cette propo rti on était plutôt fa ibl e par rapport à la société en général. Le même 

constat s ' applique au Québec pui sque cette catégori e est au ss i sous-représentée lors 

du FSQ. 



Figure 2 

Occupation principale des pa1ticipant au Forum soc ial 
québéco is 2009 
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(Source: tableau réali é à partir des donnée de l'auteur.) 

3.2.5 Secteurs d' activités 
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En ce qui a trait aux secteurs d ' activités, 37,9% des participants affirment travailler 

pour le secteur public ou parapublic . Cec i est presque autant que les perso nn es 

affirmant travailler pour un orga ni sme sans but lucratif (OSBL) (37,3 %) . Ainsi, il s 

ne sont que 17 % à h·availler pour le secteur privé. Le reste mentionne appa1tenir à un 

« autre secteur d' ac ti vi té ». Cette répartition n' est certes pa à 1' image de ecteurs 

d' emploi occupés par la popul at ion québéco ise en générale. Comme c ' e t le cas avec 
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le FSE, il est alors poss ible d ' affirmer qu ' il y a surreprésentati on des fonctionnaires 

au FSQ . li est aussi poss ible de mentionn er qu ' il y a une surreprésentati on des OSBL 

chez les partic ipants du FSQ. Malgré une forte présence du secteur public chez les 

parti c ipants du FSQ et du FSE, il y a quand même des différences entre les deux 

forums soc iaux. En effet, au FSE il s so nt plus nombreux à faire parti e du secteur 

public atteignant un taux de 46 ,1 %. Il s sont auss i plus nombreux à faire parti e du 

secteur privé avec un taux de 20,8 %. Autre différence nota ble au FSE, il s ne sont que 

20,8 % à travai ll er pour le secteur associatif (OSBL). Cette dernière statist ique 

démontre bien l' importance des OSBL sur la scène québéco ise quant à la 

participati on au FSQ. 

Figure 3 

Secteur d'act ivités des participants au Forum soc ial québécois 2009 
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(Source: tableau réali é à partir des données de !"auteur.) 

3.2.6 Type de contrat 

Occuper un emploi dans le secteur public ou parap ubli c est généralement un bon 

indicateur qu ant à la sta bilité d' emploi. Une anal yse plus approfondie ur le types de 
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co ntrat perm et d ' approfondir cette réfl ex io n. To ut d ' abord , so uli gnons que 56,3 % 

des partic ipants du FSQ 2009 occupent un empl o i perm anent. Par contre, cette 

stabilité d 'empl oi n ' est pas enti èrement engendrée par les empl o is iss us du secteur 

publi c et parapubli c. En effet, parmi les empl oyés perm anents se ul ement 35 % ont 

issus du secteur publi c et parapublic. Le secteur offrant le plus de postes perm anents 

étant les OS BL avec 42,5 %. Plus du quart de l' échantill on déti ent plutôt un empl o i à 

temps parti e l (26,4 %). Il s sont seulement 9,7% à menti onner être trava ill eurs 

autonomes . Ceci la isse un 7,6 % des parti c ipants qui appart iennent à une autre 

catégori e de contrat. 

Cette derni ère compara ison permet d ' apporter certa ines nuances sur le statu t d ' empl o i 

stable précédemm ent attribué aux pari ic ipants du FSQ. Ceries, il s occupent 

maj orita irement des empl o is permanents, ma is ces empl o is so nt princ ipalement des 

empl ois sa lari és ou enco re des postes supérieurs pour des OSB L. En effet, parmi les 

« cadres, empl oyeur, profess ionnel ou commerçant », 34,3 % menti onnent être 

embauchés par un OSBL. 11 s ' ag it du secteur qui offre le plus de ce type de poste. Les 

OS BL embauchent 60,5% des empl oyés de l' échantill on. Ce secteur représente le 

plus grand empl oyeur des pari ic ipants. A insi, les parti c ipants du FSQ sembl ent 

provenir d ' une c lasse moyenn e modeste occupant majo ri ta irement des emplo is 

sa la ri és ou enco re des postes supé ri eurs pour des OSB L. À la lumiè re de ces 

info rmations, il est possible de va lider l' hypothèse que les part icipants du FSQ ne 

sont pas victimes de la mondia li sat ion c·est-à-dire aya nt des probl èmes fin anc iers 

directement reli és à la s ituati on éco nomique mondi a le. Par contre, une nuance doit 

être apportée, car le profil des parti c ipants au FSQ est tout de même plus modeste que 

sembl e l'être le profil des parti c ipants du FSE. 



Figure 4 

Type de contrat chez les part ic ipants du Forum soc ia l 
québéco is 2009 
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( ou rce: tableau réalisé à partir des donnée de !" auteur.) 

3 .2.7 Conclusion non-victime de la mondi a lisati on 
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60% 

Tout comm e les participants du FSE, les parti c ipants du FSQ ne sont pas des v ictim es 

économiques de la mondi a li sat ion. Leur statut socio-économique est maj orita irement 

é levé. Il n ' est pas nécessa ire d ' être des victimes de la mondi a li sati on pour parti c iper 

au FSQ . Cependant, il peut exister d ' autres faço ns d 'être des victimes de la 

mondi ali sati on qui ne sont pas identifiabl es en ana lysant seul ement le profil socto­

éco nomique des pa rti c ipants. O r, les données recue illies lors de cette étude ne nous 

permettent pas d ' avancer d ' hypothèse en ce sens. 

3 .3 Ca uses nati ona les 

L ' o rig ine des fo rums soc taux est mondi a le. L ' idée d ' o rgani ser un fo rum soc ia l 

québéco is a d ' a illeurs émergé lors d ' un FSM. De plus, la charte de princ ipes du FSQ 

est fo rtement inspirée de la Chatte de princ ipes du FSM. Il est indéni abl e qu ' il ex iste 

un fo rt li en entre le FSM et le FSQ. En ra ison de ce rappo rt, il se ra it po s ibl e de 
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croire qu ' il ex iste un fort li en entre le FSQ et les enj eux internati onaux. Par contre, 

les études effectuées lors des précédents fo rums soc iaux démontrent que même au 

ni vea u mondial ou continental, les participants s' impliquent davantage au ni vea u 

nati onal. À ti tre de troisième hypothèse, nous croyons que les act ions mil itantes des 

parti cipants du FSQ seront nati onales. Ainsi les parti cipants se raient principalement 

impliqué dans des causes nati onales et non pas dans des causes internati onales . Afin 

de répondre à cette hypothèse, deux aspects ont été analysés. Premièrement, nous 

avons anal ysé les types d'organi smes auprès desquell es les parti c ipants s ' impliquent 

afin de déterminer s ' il s ' agit d' organi sme loca l, nati onal ou internati onal. 

Deuxièmement, nous avons analysé le rapport à la politique des répondants. Selon 

Agrikoli ansky (2005), puisque le système politique est nati onal, une implication 

auprès de ce lui-ci démontre le port d' attache nati onal des personnes qui s ' y 

in vesti ssent. 

3.3. 1 Types organi sati ons 

Le type d'organi sati ons auprès duquel s' impliquent les pa11i cipants nous permet de 

vo ir si les parti cipants s ' impliquent au ni veau loca l, nati onal ou international. Par 

contre, seul ement les parti ci pants qui ont répondu s' impliquer auprès d' un organi sme 

(73 ,4 % de l' échantill on) ont été invités à répondre à la questi on sui va nte. Parmi ces 

répondants, souli gnons que près du quart ont répondu s ' impliquer auprès de deux 

organi sations ou plus. Les personnes impliquées auprès d' un ou des organi smes 

répondent à 4 1,9% s' impliquer auprès d' une organi sat io n non go uvernementale 

nati onale (0 G). Il s' agit, de lo in, du type d'organisati on la plus popul aire. Les 

organi sations non gouvernementales internati onales (ONG I), quoique deuxième type 

d'orga ni sati ons en importance, sui vent loin derri ère avec 2 1,3 %. Parmi les 

répondants qui indiquent s' impliquer pour une ONGJ , 63 ,7 % mentionnent auss i 

s' impliquer au ni vea u nati onal, ce qui lai sse un fa ible pourcentage de perso nnes qui 

s' implique uniquement au niveau internati onal. Tous les autres types d' orga ni smes 



72 

ont un fott ancrage national et le taux de participation à ceux-ci démontre à nouveau 

l'ancrage nat ional. Il faut ouli gner que les types d'organisations sui vant contiennent 

un vo let internat ional , mais que le point de départ de leur fondation e t loca l. Ainsi, 

19,4 % des participants s ' impliquent auprès d'un syndicat. 15 ,5 % des répondants 

di ent ' impliquer auprès d' un parti politique tandi s que 7.4% souli gnent s' impliquer 

auprès d' un syndicat étudiant. Finalement, seul ement 1,3% des patti cipants 

s ' implique dans le mouvement autochtone. Il ne faut pas sous-estimer leur 

patticipation dans les autres types d'o rgani sa ti ons puisque 3 1 % des patticipants 

indiquent s' impliquer dans un type « autre » d'organisation. En rai son du fort 

pourcentage réco lté par cette réponse une analyse plus approfondie était de mise. 

Parmi ces réponses, seul ement 3,9% référai ent à une organisation internati onal e. Les 

organisations communautaires sont aussi ressorti es en force démontrant davantage 

1 'encagement local. L'ensemble de ces réponses montre 1' importance des 

organi sati ons loca les et nationales chez les participants du FSQ. 



Figure 5 

Type d'organi sation dans lesquell es 'impliquent les parti cipants 
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3.3.2 Participation politique 
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Se lon Agrikoli ansky, il y a une corrélation entre lïmplicati on politique et l' ancrage 

national. Autrement dit, si les parti cipants prennent part à la vie politique nati onale, 

cela signifi e qu ' il s s ' intéressent aux enj eux qui s' y rattachent. Ainsi, puisque les 

participants du FSE vota ient dans une proportion supéri eure à la moyenne nati onale. 

Agrikoli ansky décelait leur attachement nat ional. Il est donc à prévoi r un 

comportement simil aire chez les participants du FSQ qui eux auss i dev raient voter 

mass ivement. Les résultats obtenus surpassent de loin les taux de parti cipati ons 

général ement obtenus aux électi ons fédérales, provi nciales et municipales. Le taux de 

parti ci pation aux élections chez les partic ipants du FSQ, aux trois pali er de 

gouvern ement, se situent toujours au-delà de 90 %. L'élection provinciale réco lte le 

plus haut taux de participation avec 96,2 %. Cette élection est suivie de prè par 

l'é lecti on fédéra le avec un taux de partic ipation de 94,4 %. Il n'y a qu ' aux élections 

municipales que le ta ux baisse légèrement pour se situer à 90,7 %. Ces données 
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démontrent que les part ic ipants du FSQ sont ancrés nat ionalement pui squ ' il s 

part icipent de faço n act ive à un sy tème nat ional de vote. Cette parti cipati on 

démontre auss i une certaine confia nce envers cette structure politique. 

La structure du FSQ est une faço n de se réapproprier la démocrati e en offrant un 

espace de di scuss ions et une tructure organi sationnell e ba ée ur le consensu . Dan 

cette optique, il aura it été poss ible de croire que les pa1t icipants du FSQ 2009 aura ient 

plutôt délaissé les instances politiques dites traditi onnell es pour in vestir d' autres li eux 

de démocrati e. Powtant, comme les stati stiques le démontrent, c' est plutôt le 

contraire qui se produit puisque les partic ipants du FSQ utili sent très majorita irement 

le système é lectora l en place . Ainsi, une forme d' implication n'exc luant pa l' autre, 

les pa1t ic ipants utili sent à la fo is les nouvell es tribunes démocratiques comme le FSQ 

et les anciennes formes de démocrati e. Ainsi, l' abstention n'est pas une form e 

d'express ion très populaire auprès des patti c ipants. Il s ne sont que 1,4 % au 

provincial, 2,4% au fédéral et 2,8 % au munic ipal à utili ser cette technique. Cette 

pratique demeure très marginale chez les participants et n' est donc pas une forme 

d' express ion représentati ve de l' échantill on. 

3.3.3 Axe gauche-droite 

Se lon Agri co li ansky, se pos itionner sur l' axe politique gauche-d ro ite démontre auss i 

un attachement à la politique nati onale. En effet, selon lui cette dichotomie ne prend 

sens qu ' en contexte nati ona l. Bien que cette terminologie, comme le souli gne un des 

patti cipants au sondage du FSQ, ne s ' applique pas particuli èrement au co ntexte 

po litique québéco is, la grande majorité des parti cipants ont tout de même répondu à 

cette questi on. Concernant leur réponse, 58,9% des répondants mentionnent être de 

gauche et 34 8 % mentionnent être de centre-gauche. À eux seuls, il s totali sent 

93 ,7 %. Les personnes qui se pos itionn ent de centre-droite ou encore de dro ite ne 

repré entent que 1,5% de l'échantill on. Parmi les réponses « autres », à peine 2% 
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mentionnent être radi ca l ou anarchiste. Ce qui demeure un pourcentage trè marg ina l. 

A insi, la grande majo rité des répondants s ' identifi ent à l' un ou l' autre de axes 

utili sés pour décrire le système po litique nati ona l. 

3.3.4 Patii politique 

Les participants ont au si été in vités à inscrire le parti po litique pour leque l il vota it 

aux é lecti ons fédéral es et prov inciales. Bien que cette questi on n 'éta it pas o bligato ire, 

plus de 80 % des patticipants ont inscrit le parti po litiques pour lesque ls il s votent. 

Cette affiliation avec un parti po litique ne vient que ré itére r cet engagement envers le 

système é lectora l et a in s i envers les enj eux nati onaux. Une analyse plus déta ill ée 

concernant les pati is politiques nous en révèle davantage sur l'orientatio n politique 

des parti c ipants . 

Pa rt i politique fédéral 

Dans une certaine mes ure, les réponses obtenue à cette questi on v iennent confirmer 

les rés ultats obtenu s à la questi on concernant l'axe gauche-droite. Au fédé ral , le Bloc 

Québécois et le Nouveau parti démocratique (NPD) arrivent égaux réco ltant 

respectivement 37, 1 % des vo tes. Lors des é lecti ons fédéral es de 2008, le Bloc 

Québécois ava it réco lté 38, 1 % des vo ix . Il s ' agit d ' un taux s imilaire à ce lui retrouvé 

chez les participants du FSQ 2009. Le N PD, par contre, n ' ava it réco lté au Québec que 

12 ,2 % des vo ix et é lu qu ' un seul député (É lect ion Canada , 20 1 0). Le NPD éta it a lo rs 

deux fois plus populaire auprès des participants du FSQ qu ' auprès de la popul ati on en 

général. Après la vague oran ge qui a déferl ée sur le Québec suite à la dernière 

é lecti on fédérale en mai 20 Il et suite à l'éc lipse du Bloc Québéco is de la catte 

é lectora le, il se ra it f01t intéressant de vo ir l' évo lution des intenti ons de vote des 

parti c ipants du FSQ. Parmi les pa rtic ipants du FSQ, aucun n' a voté pour les 

Conservateur et seul ement 3 ,4 % pour le patti Libéral. Remi s dans le contexte de 

2009, ces résultats ne sont aucunement représentatifs des é lect ions de 2008 . Lors de 
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ces é lecti ons les Conservateurs ava ient réco lté 2 1 ,7 % des vo tx et les Libéraux 

23 ,7 %. Autre di stors ion entre la populati on en généra le et les patti c ipants du FSQ, 

co ncern e le Parti ve rt. En effet, chez les patt ic ipant du FSQ, le Patti ve rt réco lte 

5,7 % des vo tes, devenant le tro is ième pa tti en importance après le Bloc et le PD. 

A utre fa it intéressant, 5,7 % des parti c ipants inscri vent deux parti s po litiques, 

indiquant que leur cho ix va ri e se lon le contexte . La plupa rt du temps, il s ' ag it d ' une 

combina iso n du Bloc québéco is et du N PD, du Bloc qu ébéco is et des Ve rts ou du 

N PD et des Verts. Parmi les autres réponses obtenues, le Patt i éo -Rhino réco lte 

2 ,8 % tandi s que le patt i Marx iste-Lénini ste et le Parti Marij uana demeurent 

marg inaux avec moins de 1 %. Il ex iste de grandes di ffé rences entre les résultats des 

é lecti ons fédéra les de 2008 et les patt is pour lesque ls les partic ipants du FSQ ont 

voté. Parmi ces di fférences, menti onnons l' absence presque to ta le du Parti 

Conservateur et du Parti L ibéra l et de l' importance du N PD . Il est intéressant de 

so uligner que certa in s parti s marg inaux, te l que le Parti Néo-Rhino ou encore le Parti 

Marx iste-Lénini ste ne se démarquent pas davantage chez les part ic ipants du FSQ que 

chez la population en généra le. Po ur te rminer so uli gnons que 2 ,8 % des patt ic ipants 

ont indiqué vo ter pour un part i po litique prov in c ial à la question fédéra le. Il est a lors 

diffic ile de savo ir s ' il s'agit d ' une s impl e erreur ou s ' il ex iste une rée lle confusion 

chez certa in s parti c ipants du FSQ en ce qui concerne les é lecti ons fédéra les et 

. . 1 18 prov tn cta es . 

18 Certains pa1t icipants ind iquant deux part is prov inciaux différents à chacun e des questions. 
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(Source: tableau réalisé à parti r des données de l'auteur.) 

Parti politique provincial 

Dans la prochaine section seront anal ysés les résultats obtenu s à cette même question , 

mais concernant les parti s politiques provinciaux. Québec Solidaire (QS) est depuis 

toujours près de la mouvance a ltermondia li ste. Le lien qui ex iste entre le s logan du 

FSM « un autre monde est possible » et ce lui du parti de QS « un autre Québec est 

poss ibl e » n 'est pas un hasard. En raison de cette affin ité entre le parti QS et la 

mouvance altermondialiste, un certain engouement pour ce parti éta it à prévoir chez 

les participants du FSQ. Le taux que réco lte QS chez les parti sans du FSQ prouve 

cette affi liati on hors de tout doute. En effet, QS récolte une très forte majorité des 

votes pui sque 72,5 % des répondants mentionnent voter pour QS. Le parti obtenant 

en second li eu le plus de votes est le Parti Québéco is qui récolte 16,9 %. Loin 

derrière, les Libéraux et le Parti vert réco ltent chacun 2,2 % des votes . Aucun e de ces 

stati stiques ne sont représentat ives de la réalité politique de 2009. Lors des é lect ion 
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prov inciales de décembre 2008, le parti libéral remportait la victoire sui vie du Parti 

Québéco is et de l' Acti on démocratique du Québec (A DQ). QS n' a réco lté qu ' un 

pourcentage marginal ce qui détonne avec la popularité dont il fa it preuve chez les 

parti cipants du FSQ. L' ADQ quant à lui ne réco lte aucun vote de la part des 

parti cipants du FSQ. Largement dominé par la popularité de QS, aucun autre petit 

parti ne se di stingue de cette li ste. 

Figure 7 

Parti politique provinc ia l chez les participants du Forum soc ial 
québéco is 2009 
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(Source: tableau réalisé à partir des données de l'auteur.) 

3.3.5 Conclusion - Ancrage nati onal 

À la lumière de ces info rmati ons, il est poss ible d ' affirm er qu e les parti cipants du 

FSQ ont un fo rt ancrage nati ona l. Non seul ement il s s' impliquent majoritairement 

dans des organi sations nati onales, mais auss i il s part ic ipent acti vement à la vte 

politique. La très grande majori té des part icipants votent, et ce aux trois pali er de 

go uvernement. La très grande majorité s ' affi li e spéc ifi quement à un part i po litique ce 
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qui démontre une confi ance envers le système é lectora le et aussi leur intérêt pour les 

enj eux nat ionaux. La sect ion sui vante s ' attardera plus spécifiquement au profil 

militant des participants qui no us en apprendra davantage sur leurs pratiques 

militantes . 

3.4 Profil militant 

Par sa structure, a charte et ses thémat iques, le FSQ est certes un 1 ieu socia lement 

engagé où se rassemblent bon nombre de militants. Dans cette optique, nous 

supposons, comme quatri ème hypothèse que les participants du FSQ seront foriement 

engagés soc ia lement. Afi n de répo ndre à cette hypothèse, plusieurs indicateu rs seront 

analysés . Premièrement, nous regarderons le taux d ' implication auprès d'un 

organi sme. Deuxièmement, nous scruterons en détail leur implicat ion auprès de cet 

organi sme. A insi, il sera examiné le nombre d ' heures par semaine que les parti c ipants 

du FSQ consacrent auprès de leur orga ni sme. Nous regardero ns depui s combi en 

d ' années il s s ' impliquent auprès de cet organi sme a in s i que leur rô le pour ce lui-c i. 

Dans une second e sect ion, nous anal yserons les comportements environnementaux et 

éthiques des participants afi n de vo ir s i leur engagement soc ial se refl ète aussi dans 

leur vie quot idi enne. 

3.4. 1 Impli cat ion auprès d ' un o rgani sme 

Tout d ' abord , souli gno ns que 85 ,2 % de l' échantillon se co nsidère co mme un ci toyen 

act if. Il s ' ag it d ' une forte majo rité qui donne un exce ll ent indi cateur quant au niveau 

d 'engagement des partic ipants. La sect ion suivante permet en que lque sorte de va lider 

s i la perception des participants quant à leur engagement est fondée. Bien que 

l' engagement socia l ne passe pas exclusivement dan s 1 impli cation auprès d ' un 

organi sme, ce taux d ' impli cat ion permet dans une certa ine mesure de percevo ir le 

degré d ' implication des par1icipants. Au FSQ, 73 ,4 % de l' échantill on menti onnent 

être impliqués auprès d ' un organi sme. Il s' agit d ' un taux é levé qui démontre bien le 

f011 ni vea u d ' implication des par1icipants. Il est intéressant de so uli gner que ce taux 
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est ident ique à ce lui recensé par G uay chez la dé légati on québéco ise lo rs du FS M de 

2005. En effet, dan s son échantill on, 73 % des répondant menti onn a ient être 

membres d ' au mo ins un organi sme (Guay, 2007). Il est a lo rs poss ibl e d "affi rmer que 

près du deux ti ers des Québéco is part ic ipant à un fo rum soc ia l, quïl so it régiona l o u 

mo ndi al, sont affili és à un organi sme. Par a ill eurs, une ana lyse plus approfondi e sur 

cette impli cati on perm et de nuancer et de préc i er cet engagement. 

Impli cati on auprès d ' un o rgani sme par tranche d ' âge 

L ' âge est l' une des variabl es qui fa it le plus vari er le taux d ' impli cati on auprès d ' un 

o rgani sme. JI y a une corré lati on directe et constante entre !" âge et l' impli cati on. 

A insi, les j eunes s ' impliquent mo in s auprès d ' un organi sme qu e les plus v ieux . Par 

exempl e, les 25 ans et moins s ' impliquent seul ement dans un e proporti o n de 62,5 %. 

Le taux gr impe très minim alement chez les 25 -34 ans pui sque cette co horte ne 

s ' implique qu ' à 65,9 %. Chez les 35-54 ans, le taux bondit à 84,8 %. 11 s ' ag it d ' une 

di ffé rence de plus de 20 %. Ce taux déjà très haut d ' impli cati on est encore plus é levé 

chez les 55 ans et plus. En effet, cette cohorte s' implique à 9 1,4 %. Ces données 

mo ntrent qu ' il y a un intérêt mo indre chez les j eunes à s ' implique r auprès d ' un 

organi sme. Par contre, il ne faut pas so us-estim er leur impli cati on pui sque plus de la 

mo iti é s ' implique tout de même auprès d ' un organi sme. 11 ne s ' ag it donc pas d ' un 

dés intérêt pour ce type d" engagement, ma is bi en une bai sse de po pula rité. Pui sque 

près de 27 % des participants menti onnent ne pas être affili és à un o rgani sme et que 

ce taux de non-affiliati on grimpe chez les p lus j eunes, une anal yse p lus approfondi e 

de ces répondants s ' impose. La procha ine section s ' attardera particuli èrement à ce 

contingent non a ffi 1 ié à un o rgani sme. 
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Tableau 5 

Taux d ' implicati on auprès d·un organ1 sme par tranche 
d'âge 

Âge o;o 

25 ans et moins 62,5 

25-34 ans 65,9 

35-54 ans 84,8 

55 ans et plus 91 ,4 

(Source: tableau réalisé à partir de donnée de l"auteur.) 

Non-affiliation 

Comme nous l'avons vu précédemment, la majorité des parti cipants du FSQ est 

affi li ée à une organi sati on. Il n' en demeure pas moins que près de 27 % ne le sont 

pas. De plus, ce nombre va en grandi ssant chez les 35 ans et moins. Les explicati ons 

fournies par Guay afin d'expliquer ce pourcentage de non-affiliati on chez la 

délégati on québéco ise au FS M peuvent servir de pi ste de réfl ex ion afin de 

comprendre ce même phénomène au Québec. À propos des 27 % de Québéco is non 

affili é à un organi sme présent lors du FSM, Guay soulignait : 

Ceci semble indiquer que l 'engagement de L'individu envers le type 
d 'espace qu 'est le FSM aurait priorité sur l 'engagement au sein d 'une 
organisation. Ceci pourrait également êh-e en Lien avec la culture 
politique qui se dégage du fo rum, la recherche d 'horizontalité qui 
condu it à diminuer les distinctions entre individus et organisations. 
(G uay, 2007, p. l 06). 

Lors de la première éditi on du FSM, les Jeunes ont créé le Campement 

intercontinental de la jeunesse afin de contrer 1 ' exclusion exercée à 1 ' égard des 

perso nnes et en 1 ' occurrence à 1 'éga rd des jeunes non a ffi 1 iés à un organi sme. Comme 

le démontre notre sondage, c·est en effet les jeune qui sont le moins affili és à une 

organi sa ti on. Bien qu'il s so ient moins affili és, il s sont tout de même majoritaires à 
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parti ciper tant au FSM qu 'au FSQ. Le jeune ont donc un e forte parti c ipati on au 

FSQ et un e plus faible affiliation à un e organi sati on. Ce con tat rejoint l' explication 

de Guay concernant la recherche d' horizontalité chez les parti c ipant du FSQ. Cec i 

co rrespond à une nouve ll e forme d" engagement qui ne nécess ite pa néce sa irement 

d' implication auprès d' une organi sation. Jacques Ion a écrit à propos de cette 

nouvell e faço n de s ' engager. Selon lui , cette nouve ll e façon de fa ire ne réduit en ri en 

!"engagement individuel des militants. Ainsi , les anciennes forme de militanti me 

étaient reconnue pour être un engagement idéo logique pour une cause préc i e. La 

dévotion pour ce lle-ci pouva it alors être absolue. L' image de la lu tte syndicale 

représente bien cette « ancienne » forme de militantisme. D'aill eurs, l' adhés ion à un 

syndicat est souvent évoquée pour définir les engagements sociaux traditionnels au 

même titre que le vote ou l' ad hés ion à un parti. Ce type de militanti sme est reconnu 

pour évo luer dans une structure hiérarchique et ex iger un engagement formel qui 

peut, par exemple, s' exprimer par une carte de membre. Ion qualifie, au contraire, les 

nouvelles formes militantes comme un engagement di stancié (Ion, 1997, p.80). Il 

s ' agit d ' une adh ésion, mais qui est moins prégnante que les anciennes formes de 

militantisme. Cette caracté ri stique apporte auss i un engagement qualifi é « à la carte ». 

Cette express ion signifi e que les militants peuvent avoir plusieurs causes et aussi 

qu ' il s peuvent changer de cau es elon le moment. Notre questi onnaire concerne 

spécifiquement l' engagement auprès d' un organi sme et ne perm et pas de sa isir cette 

diversité dans les formes d' engagements que soulignent Guay et Ion. Pour l' instant, 

nous approfondirons tous de même les données recueilli es auprès des 73 % de 

l'échantillon qui ' impliquent auprès d"une organi sation. En effet, il s représentent 

tout de même la majorité de 1 ' échanti li on et nous en apprennent beaucoup sur la 

faço n dont les pa11icipants militent. 
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3.4.2 Degré d' im pli cati on auprès de l' organi sme 

Tous les participants qui ont répondu s' impliquer auprès d ' un organ 1sme ont été 

in vités à répondre à plusieurs questi ons concernant directement cette implication. 

Dans un premier temps, il s ' agissa it d'établir le rôle qu ' il s occupent au se in de leur 

orga ni sme. Les répondants pouvaient sé lectionner un nombre illimité de réponses, 

pui sque plusieurs rô les peuvent être assum és par une seul e personne au se in d' un e 

organi sati on. D'aill eurs, une grande partie des répondants ont in scrit jouer plus d' un 

rôle19
. Amorçons cette analyse avec les emplois sa lari és. Parmi l' échantill on, 24,4% 

mentionnent occuper un emploi à temps plein au se in de leur organisme. Plus du 

quart des personnes embauchées par leur organi sme sou 1 ignent jouer un autre rô le, 

so it être bénévo les, contribué fin ancièrement ou encore être membre acti f. Parmi les 

répondants, 7 1 % d'entre eux occupent un emploi à temps parti el au sein de 

l' organi sati on. Parmi eux, plus de la moiti é mentionnent jouer un second rô le auprès 

de l' organi sati on so it en étant bénévo le ou membre act if. Bien qu ' une partie 

d' employés à temps ple in et à temps partiel occupe plus d' un rôle auprès de leur 

organ1 sme, il est tout de même poss ible d ' affi rmer que parmi les personnes 

impliquées au sein de leur organi sati on 31,5% en ret irent un e contribution fin ancière. 

JI s ' agit d' un contingent f01t important que nous devrons tenir en compte pour la suite 

de l' analyse . Bien que nous ne déteni ons pas cette info rmation, il est poss ible de 

croire que certaines personnes étaient payées pour se rendre au FSQ. 

Globalement, il est poss ible d' affi rmer que les parti cipants du FSQ qui s ' impliquent 

auprès d' un organi sme s ' investi ssent beaucoup auprès de celui-ci. En effet, la moiti é 

de l' échantillon considère être un membre acti f. Au total, c' est 34% des répondants 

qui mentionnent fa ire du bénévo lat pour leur organi sme. Dans le spectre opposé, 

11 ,5% répondent être des membres pass ifs . Il s' ag it là d ' un fa ible pourcentage qu ' il 

fa ut considérer avec réserve. En effet, parmi les part icipants mentionnant être des 

19 Soulignons que les pourcentages ont été ca lcul és sur le no mbre tota l de répondants , c ' est-à-d ire su r 
156 partic ipan ts, et non pas sur le nombre tota l de réponses obtenues. 
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membres pass ifs , certa ins d' entre eux disent fa ire du bénévo lat. La subj ecti vité des 

répondants entre ici en considérati on pui squ ' il s ne semblent pas tous donner le même 

sens à la significa ti on « être un membre pass if ». Si nous prenons le répondants qui 

mentionnent seul ement être des membres pas ifs , le nombre est alors réduit à 4 5 %. 

Seul ement un fa ible 9,6% de l'échantill on soulignent contribuer fi nancièrement à 

leur organi sme. Ce geste est généra lement associé à une implicati on pa ive. Les 

participants du FSQ quant à eux semblent participer de faço n act ive. Parmi le 

personnes qui contribuent fin ancièrement, souli gnons que plus de la moitié sont auss i 

membre act if, employé ou bénévo le. À la lumière de cette info rm ati on, il est poss ible 

d' affirm er que la majori té des parti cipants sont impliqués acti vement au sein de leur 

organi sati on. Pour terminer, so u! ignons qu ' i 1 ne fa ut pas sous-est imer 1 ' apport 

important des perso nn es embauchées par leur organi sati on qui représente un 

important contingent de l' ensembl e des personnes impliquées. 



Figure 8 

Degré d'implication dans leur o rgani sme chez les parti c ipants 
du FSQ 2009 impliqués a uprès d 'un organi sme 
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Les parti c ipants éta ient ensuite interrogés sur le rô le j oué au se1n de cette 

o rgani sation. To ut comme le type d ' imp lication, les rô les peuvent parfo is être 

multip les. 33 ,1 % des répondants menti onnent j ouer un rô le de coordination. Parmi 

ces répondants, env iron 20% d ' e ntre eux sont rémunérés pour assurer ce rô le . Les 

coordonnateurs représentent le plus grand contingent démontrant les rô les 

d ' importances qui sont j oués par les répondants auprès de le ur o rgani sati on. Parmi les 

autres réponses, 27 ,1 % menti onnent avo ir une collaboration fréquente et 2 1 ,3 % 

menti onnent avoir une collaboration occas ionne ll e. 16,7% assurent un rô le de 

directi on. Parmi ceux-c i, pe rso nne n' est employé à temps ple in par l' organisme. Plus 

de 15 % des répondants in scrivent un rô le « autre ». Parmi ces réponses, qu e lques-un s 

menti onnent être membres de Conseil d ' Administration. Pour la plupa11 des autres, il s 

préc isent les moda lités de leurs emp lois : chargé de projet o u encore permanente 

syndi ca le. Ces données démontrent les rô les importants joués par les répondants au 

se in de leur o rgani sme que ce so it par des rô les de directi on o u de coordination. 



Figure 9 

Rôle dans leur organi sme chez les partic ipants du FSQ 2009 
impliqués auprès d'un organisme 
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Nombre d ' heures d' implication 
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Une autre façon d' analyser le degré d ' implication auprès d ' un organi sme a été de 

poser la questi on sui vante : combien d ' heures par semaine consacrez-vo us à votre 

organi sme? En moyenne, les gens consacrent 18 heures par semaine à leur 

organi sati on. Par contre, cette stati st ique inc lut les travai ll eurs rémunérés. Puisque le 

quart de l'échant ill on souli gne occuper un poste à temps ple in, leur présence 

augmente inév itablement cette moyenne. Pour avo ir le nombre d' heures consacrées 

bénévo lement, il fa ut alors exc lure les employés à temps pl ein et à temps pat1iel. En 

enl evant ces part icipants, c' est plutôt une moyenn e de 1 0 heures par sema ine que les 

pat1icipants consacrent à leur organi sati on. L' heure médi ane est quant à ell e de 5 

heures semain es. Cette derni ère donnée donne un portrait beauco up plus réa li ste de 

l' implication des pat1icipants. En effet, lorsque les trava ill eurs sont inclus dans 

l' échantill on l' heure médiane atte int le nombre impressionn ant de 28 heures semaine. 

Cette stat istique est cet1a inement bia isée et c'est pour cette ra iso n qu ' il a été jugé 

opportun d ' exc lure de l' échantillon les personnes rémunérées par leur organi sme. 
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Nombre d ' heures d ' impli cati on pa r sexe 

Autre d ifférence noto ire, toute cohorte confo ndue, les homm es consacrent un nombre 

d ' heures d ' impli cati on plus é levé qu e les fe mm es . Touj ours en exc luant le 

empl oyés, la moyenne d ' heure dïmpli cat ion par sema ine chez les homm e atte int 14 

heures sema ine, tandi s qu ' il constitue un peu plus de 6 heures par semaine chez les 

femme . Il est poss ibl e d ' expliquer ce phénomène d ' un po int de vue fémini te. 

L' impli cati on auprès d ' une organi sati on re lève de la sphère publique, ce ll e -c i sera it 

plus in vesti e par les hommes, les femmes consacrant plus de temps à la sphè re pri vée. 

Sui vant cette logique, nous aurio ns été por1és à croire que les femm es plus j eunes 

avec poss ibl ement mo ins de respo nsa bilités famili a les s ' impliquera ient davantage que 

les femmes plus âgées . Pui sque la moyenne d ' âge pour avo ir un premi er enfa nt au 

Québec est de 30 ans (In stitue de la tati stique du Québec, 201 0), nous avon di v isé 

les femm es en tro is cohor1es di stinctes. Les 30 ans et mo ins, les 30 à 49 ans et les 50 

an s et plus. Comme no us l' avi ons prév u, le groupe des 30 à 49 an s, groupe ayant le 

plus de poss ibilités d 'avo ir des enfants, est auss i le groupe qui co nsacre le moins 

d ' heures par semaine à une organi sati on. Les femm es âgées de mo ins de 30 ans 

consacrent en moyenn e 5,6 heures par semaine et les 30 à 49 ans y dédi ent 4,5 heures. 

Les femmes âgées de 50 ans et plus sont la cohorte de femm es consacrant le plus 

grand nombre d heures avec une moyenne de 7,2 heures semaine. Contra irement aux 

femm es, chez les hommes la pé riode de 30 à49 est la plus acti ve. En effet, les 

hommes âgés de 30 à 49 ans consacrent en moyenne 18,4 heures par semaine à leur 

organi sati on. C'est qu atre fois plu s que le nombre d ' heures consacré par les femm es 

de cet âge. Bien qu e la di fférence so it touj ours présente, l' écart se rétréci t chez les 

plus j eunes. En effet, les hommes de mo ins de 30 ans consacrent en moyenne 1 0 

heures semaine à leur organi sme ce qui représente presque le doubl e d ' heures 

consacrées pa r les femm es du même âge. Chez les 50 ans et plus, les hommes 

co nsacrent en moyenne 14,5 heure . Il s ' agit encore une fo i du double d ' heure 

consacrées par le femm es de cet âge . ouli gnons l' importance des homm es retra ités 

dans 1 ' augmentation de cette moyenne pui squ ' à eux seul s il s cumul ent un nombre 
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moyen d ' heures par semaine qui atte int environ 17 heures. Par contre, cette réa lité ne 

s ' app lique pas auprès des femm es retra itées qui consacrent un nombre d ' heures 

co mparabl e à la moyenn e féminine . 

F igure 1 0 

20 
Vl 

~ 15 ~ 
Q) 

:F 
-c 

10 Vl 

~ 
_n 

E 5 
0 
z 

0 

Nombre d'heures consacrées auprès d'un o rgani sme 
chez les parti c ipants du FSQ 2009 impliqués auprès 

d'un o rgani sme par sexe 

18.4 
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moins plus 

Groupe d 'âge 

(Source: tableau réalisé à partir des données de !"auteur.) 

Nombre d ' heures d ' impli cat ion pa r tranche d ' âge 

Co mm e nous l' avons vu précédemment, le FSQ regroupe maj orita irement des jeunes. 

Par contre, ceux-c i s ' imp liquent, dans un e proporti on moindre, au se in d ' une 

organi sati on. Nous, nous sommes alors interrogés à savoi r s' il ex iste une di ffé rence 

dans le nombre d ' heures dédié à une organ isati on par semaine chez les j eunes. 

Touj ours en excluant les emp loyés , il est poss ib le de constater que les 35 ans et mo ins 

consacrent mo ins d ' heures pa r sema in e que les 35 ans et plus. Les j eunes de 35 ans et 

moins donnent en moyenne près de 8 heures sema ine à leur o rgani sme tandis que les 

35 ans et plus y co nsacreraient env iron 13 heures sema ine. De plus, la mo iti é des 35 

ans et plus donn e plus de 1 0 heures par sema ine. Rappe lons que cette heure médi ane 
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était de 5 heures semain es chez l' ensembl e des parti c ipants. A insi, les 35 ans et plus 

ont même plus f01tement engagés au sein de leur organi sat ion. Cette informati on 

révèle deux choses. Premi èrement, ces données co rroborent 1' informati on 

précédemm ent recue illi e co ncernant l' implicati on auprès d ' une o rgani sa ti on. A insi, 

les jeunes s ' impliquent moins auprès des organi sat ions et ceux qui le font y 

consacrent moins d"heures. Cette informati on sembl e indiquer que les jeunes 

utili serai ent mo ins les structures fo rm e ll es d ' impli cati ons que les perso nn es plus 

âgées. Par contre, cet engagement qui atte int 13 heures par semaine chez les 35 ans et 

plus démontre une fo rte implication de leur part dan s les o rgani sati ons. Malgré qu ' il s 

so ient mo ins nombreux lo rs des forums sociaux, les 35 ans e t plus sont fo rt actifs au 

se in de leur organi sat ion. Leur présence ne peut donc pas être marginali sée puisqu 'en 

nombre d ' heures, ceux-c i co llaborent de façon impressionnante à leurs causes 

respecti ves. 

En observant la moyenne du nombre d ' heures d ' impli cati on par sema 111e, les 

parti cipants du FSQ sembl ent très fortement impliqués au se in de leur o rgani sm e. Par 

contre, exc lure les empl o is rémunérés de ce ca lcul permet d ' y vo ir plus c lair quant au 

nombre d ' heures consacré bénévo lement. Le nombre d ' heures médian nous dresse un 

portra it réa li ste et bea ucoup plus modeste sur la parti c ipati on des partic ipants . A insi, 

la mo iti é des personnes engagées auprès d ' une o rgani sation consacre mo ins de 5 

heures par semaine à celle-ci. De plus, il est intéressa nt de vo ir que malgré une 

parti cipat ion mass ive de la jeunesse au FSQ, ceux-ci consacrent mo ins d ' heures par 

semaine à une o rgani sat ion. Derni er co nstat, malgré un mili eu prônant l' équité il 

ex iste tout de même une différence noto ire entre le temps d ' impli cati on des femmes 

et celui des hommes . Cet écart se rétrécit tout de mêm e un peu auprès des j eune , 

mai s il est lo in de s ' estomper. Les autres formes d 'engagement, qui sero nt traitées 

ultérieurement, permettront de dresser un portra it plus adéquat de cette jeunesse 

engagée, car l'impli cati on au se in d ' une o rgani sat ion n' est pas le seul moyen d 'être 

engagé. C ' est pourquo i il est diffic il e de quantifi er l' implicati on en e basa nt 
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simplement sur un nombre d ' heures consacré à un o rgani sme. Bi en qu ' inco mpl ète, 

cette info rm at ion est no n négli geabl e et nous en révèle beauco up sur une fo rme 

d ' engagement qui est lo in d ' être révo lu e. 

Nombre d ' ann ées d ' implicat ions 

Afin d ' aller chercher de 1' inform ation co mpl émenta ire co ncern ant 1' impli cation, les 

répondants ont été interrogés concernant le nombre d ' années d ' engagement au se in 

d ' un o rgani sme. La mo iti é des répondants s ' engage depui s mo ins de quatre ans. Il 

s ' agit donc pour la plupart d ' une impli cati on récente . Il est essenti e l d ' ana lyser ces 

résul tats en tenant compte de l' âge des répondants. En effet, s i nous poussons 

l' ana lyse un peu plus lo in , il est poss ibl e de déce le r des di ffé rences générati onne ll es 

chez les parti c ipants. La moyenne d ' année dédi ée à l' organi sme, chez les pa1t ic ipants 

âgés de 65 ans et plus, atte int le nombre impress ionnant de 17,3 ans. Ce sont 

parti culièrement les ho mm es de cette cohorte qui fo nt augm enter la moyenne, 

pui sque les hommes de 65 ans et plus sont impliqués auprès d ' un organi sme dans une 

moyenne depui s 28 ans. Chez les femmes de cet âge, la moyenne atte int plutôt 17 ans 

d ' impli cati on. Cette di fférence entre le nombre d ' années d ' engagement chez les 

hommes et chez les femmes peut s ' expliquer par de mul tipl es facteurs. To ut d ' abord , 

co mme nous l' avons souli gné précédemment, les organi smes font pa1t ie de la sphère 

publique qui est ori g ina lement plus in vesti e par les hommes. Il y a 40 ans, cette 

di vis ion homme femme dans la sphère publique éta it encore plus marquée, ce qui 

permet d ' expliquer, en partie, le dévouement ta rdi f des femm es au sein d ' o rgani sme. 

De plus, co mme nous l' avons vu précédemment concernant le nombre d ' heures 

d ' implicati o ns, l' enfa ntement est certes un second facteur d ' influence. No us pouvons 

présumer que certa ines femm es de 65 ans et plus se so nt impliquées auprès d ' un 

organi sme après avo ir é levé leurs enfa nts. 
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L'éca rt concernant le nombre d ' année d ' engagement est auss i observabl e entre les 

hommes et le femmes âgés de 35 ans et mo ins. Le nombre d ' année d ' engagement 

étant mo indre, l' éca rt y est donc mo indre. Pour cette cohorte, le hommes 

s ' impliquent en moyenn e depui 5 an . Le fe mm es du même âge quant à e ll es 

s ' impliquent en moyenn e depui s 3 an . Dès 35 ans. les hommes ont déjà plu de 2 ans 

d ' impli cat io n auprè d ' un o rgani sme que les fe mmes. Enco re un e fo is, l' enfa ntement 

peut servir de pi ste d ' explicati on à ce phénomène. 

La majorité des parti c ipants s ' implique depui s plus de deux ans. Cec i démontre à la 

fo is l' engagement dans le temps auprès d ' un organi sme, mais aussi la no uvea uté de 

l' engagement. Certes, l' engagement à la carte peut être popul a ire, ma is l' engagement 

auprès d ' une o rgani ati on sembl e to uj ours occuper une pl ace importance chez les 

militants. 

3.4.3 Gestes quotidi ens 

Une autre faço n de déce ler la di vers ité des implicati ons des participants du FSQ a été 

de leur po e r des questi ons sur des gestes quotidi ens qui sont de plus en plus perçus 

comm e une forme de militanti sme. L' o rgani sme Équiterre, organi sme c la irement 

affili é à la mouvance a ltermondi a li ste, incarne au Québec cette faço n de militer. Leur 

philosophie, souvent retrouvée da ns le di scours a lter est « pe nser g loba lement, ag ir 

localement » (Équiterre, 201 0). In spirées des champs d ' acti on d ' Équiterre, les 

quest ions co ncernaient la consomm ati on loca le, équitable et bio logique, le transport 

acti f, ains i que les habin1des de récupération. Le survo l de ces habi tudes permet de 

vo ir les gestes posés au quotidien par les parti c ipants du FSQ 2009. 

Consommati on 

Afin de déterminer s i les ges tes posés par les parti c ipants ava ient à leurs yeux une 

va leur politique, la question sui vante a été posée « Pour vo us, les cho ix de 
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consommati on sont-il s un geste politique? ». À cette question, 88,5% des 

parti cipants ont répondu « oui »20
. Cette réponse, fortement maj oritaire, permet 

d" analyser les questions concern ant la consommation comme étant rée ll ement une 

fo rme d" engagement. Dans les sections sui va ntes, seront do nc analysés les choix de 

consommati on sous trois angles : so it les achats locaux, le achats bio logiques et 

fi nalement les achats équi tables. 

Achats locaux 

Les répond ants ont tout d 'abord été interrqgés sur leur habi tude de consommation des 

produi ts locaux. Conscient que la réa li té québéco ise rend diffic il e l' achat d'a liments 

locaux tout au long de l'ann ée, l'option « to ujours lorsque di sponi ble » a été 

introdui te comme choix de réponses. À la que ti on «Achetez-vo us loca le? », 46,5 % 

ont répondu «souvent ». La deuxième répon e la plus populaire étant « toujours, 

lorsque possi ble » avec un taux de 42,7 %. Les autres réponses demeurent 

marginales. Seul ement, 8, 1 % répondent acheter peu loca lement et 2,4 % répondent 

acheter touj ours loca lement. Ceux qui n' achètent jamais loca lement n'atte ignent pas 

1 %. Ains i, 91 ,6 % des répondants mentionnent acheter to ujours, to ujours lorsque 

poss ible ou souvent loca lement. Par contre, les rai ons d'acheter loca lement n'ont pas 

été demandées aux part icipants. Ainsi, il est imposs ible de savo ir si les parti cipants 

achètent loca lement pour des raisons soc ialement engagées te l que pour re lancer 

l' économie loca le ou encore pour minimiser le transport des a liments. Pui sque 88,5 % 

des gens croient que leur consommation est un geste politique, il est poss ible de 

supposer qu il y a une conscience soc iale derri ère ce geste, ma is il est imposs ible de 

l'affirm er. 

20 Afin de ne pas influencer les réponses sur les habitudes de consommation, cette question a été posée 
après. 
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Achats bio logiques 

Ensuite, les patti cipants ont été interrogés sur leur consommation d ' achat bio logique. 

La réponse « so uvent » demeure la plus popula ire avec un taux de 42,6 %. La réponse 

« touj ours lo rsq ue po s ibl e » étant deux fo is mo ins popula ire que pour les achats 

locaux avec un taux qui n ' atte int que 19,6 %. Par contre, il s so nt beaucoup plus 

nombreux à menti onner acheter peu bio logiqu e pui sque 32,6 % de gen cho is issent 

cette réponse. Les pe rsonnes achetant toujours bio logiques demeurent marginal es 

atte ignant mo ins de 2 %. Les répo ndants n ' achetant jamais bio logiques quant à eux, 

sont un peu plus nombreux atte ignant presque 4 %. JI est tout de même poss ibl e 

d 'affirm er que la majorité (64,5 %) des participants du FSQ 2009 achètent 

« souvent », « touj ours lo rsque poss ible » ou « touj ours » bio logique . Ce qui demeure 

une f01te proport ion. Par contre, 1' achat de produit bio logique e t parfois controversé. 

A insi, certa ins ne considèrent pas l'achat biologique comme une so luti on éco logique 

et c ' est pourquo i il est difficil e, sans avo ir les rai sons des parti cipants d ' acheter bio, 

d ' affirmer qu ' il s le font pour des rai ons sociales. De plus, il fa ut so uli gner que les 

produits bi o logiques sont souvent plus di spendi eux que des produits imil a ires non 

bio logiques ce qui peut g randement influencer le choix de cetta ins participants. 

Malgré, cette prudence avec 1' interprétation de nos données, i 1 est tout de même 

poss ibl e de constater un certain engouement pour les produits bio logiques chez les 

participants du F Q. D' ai ll eurs, chez les personnes ne cons idérant' pas la 

consomm ati on comme un geste po li tique, le nombre de personnes achetant « peu » de 

produit bio logique bondit pour atteindre 39,1 %. 

Achats équitables 

Les achats équitables ont certes reçu de la part d ' Équiterre une vaste campagne 

promoti onne ll e . Les achats éq ui tables éta ient a lors présentés comme une a lternat ive 

au comm erce internationa l dépeint comme un co mm erce ex pl o itant les producteurs 

du ud . Grâce au s logan d ' Équiterre de l' époque « Acheter c ' est voter », il est 
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possi bl e d ' affirmer que les achats équitabl es ont été, du mo ms ymbo liquement , le 

plus associés à un geste po litique21. Malgré ceci , les réponses sont encore une fois 

très s imilaire aux réponses précédente . Les répondants du FSQ 2009 répondent 

dan s une propo1iion de 37,3% acheter « so uvent » équitable. 32,6% menti onnent 

acheter « toujours éq uitab le lorsque possible » tandis que 27,8% mentionnent acheter 

peu éq uitable. Les personnes achetant toujours ou encore jamais équitabl es demeurant 

marginales atteignant 2% et 1 % de parti c ipants. Encore une fois , il faut souli gner 

qu ' il y a une très forte proporti on, atteignant 70 %, de gens qui achète souvent ou 

touj ours lorsque poss ibl e équitablem ent. Le achats équitables sont en que lque so rte 

l'emblème de la consommation socia lement engagée. Ce pourcentage é levé nous en 

révèle donc bea uco up sur l'engagement quotidien des participants. Chez les 

personnes qui ne cons idè rent pas la consommation comme étant un geste politique, le 

taux de personne qui achète « peu équitabl e » grimpe à 39, 1 %. La perception de 

poser un geste politique en consommant a donc une influence directe sur sa façon de 

consommer. 

21 ne vaste campagne d ' Éq ui terre favori sant le commerce équitab le s'intitulait « acheter c ' est voter » 
bien que repris satir iq ueme nt pas les humoristes les Zaparti stes mentionnant qu ' il est absurde de baser 
une campagne de sensibili sati on avec un message prônant qu ' il faut avo ir de l' argent (être en mesure 
d ' acheter) pour pouvoir vo ter, cette campagne illust re tout de même bien le message qu ' il tentait a lors 
de faire co mprend re concernant 1 ' importance des choix de co nso mm ati on. 
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Tableau 6 

Types et fréquences d ' achat chez les parti c ipants du FSQ 
2009 

Touj ours 
Type d ·achat To uj ours lo rsque Souvent Peu Jama is 

di sponibl e 

Loca l 2,4% 42,7% 46,5 % 8,1 % 0,3% 

Bio logique 2% 20 % 43% 32% 3,8 % 

Équitabl e 1,9% 32,6% 37,3% 27,8 % 0,4 % 
(Source: tableau réalisé à part11· des données de !"auteur.) 

Conc lus ion geste quotidi en 

Malheureusement, aucune donnée s imilaire n'a été trouvée concern ant les habitudes 

de consomm ati ons des Québéco is. Il est poss ibl e de supposer que le taux de 

co nsommati on loca l, équitabl e ou bio logique est plus é levé chez les parti c ipants du 

FSQ, mais il est imposs ibl e de l' affirm er. Souli gnons que ces tro is marchés sont pour 

la plupart très limités . Plus ieurs produits ne sont pas access ibl es ou tout s implement 

inex istants. Ces questions ne sont donc pas un refl et réel de la consommat ion des 

partic ipant , mais plutôt une faço n de percevo ir leur consc ienti sati on à ces gestes 

quotidiens dits politiques . Par contre, les limi tes de l'étude quantitative empêchent de 

poursui vre la réfl ex ion sur ce type d ' engagement puisque les moti vations n' y sont pas 

captées. 

Comportements environnementaux 

Les partic ipants ont ensui te été interrogés à propos de tro is compo r1ements 

env ironnementaux : recyc ler, co mposter et utili ser le transport acti f. Dans le 

questi onna ire, il était préc isé que le transport actif inc lua it le transport en commun , le 

covo iturage, la marche et le vé lo. Il s'agissa it donc de toutes a lternati ves à 

!"ut ili sati on so lo de la vo iture e rapprochant plutô t de l' expres ion « cockta il 
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transport » d ' Équiterre que de l' ex press ion au sens propre « d ' act if » qUI inclut 

généralement le vélo et la marche. 

Recyc lage 

Globalement. il est poss ible de dire que les participants du F Q sont fo rtement 

conscienti sés au recyc lage. D' ai lieur , 68 ,4 % d'entre eux mentionnent toujours 

recyc ler. 28,7% mentionnent touj ours recycler lorsq ue poss ible. Ces deux réponses 

atte ignent à ell es seul es près de 100 % ce qui lai sse très peu de place aux autres 

réponses. Souli gnons que perso nne ne répond j amais recycler. C'est donc les 

réponses « auvent » et « peu » qui réco ltent le fa ible pourcentage restant. Afin de 

mettre ces réponses en perspecti ve, il aurait été intéressant de comparer avec les 

habitudes de recyc lage de la populat ion québécoise. Par contre, de di fférences dans 

la formulation des questi ons nous empêchent d ' effectuer cette comparaison. À titre 

informatif, les résultats obtenus par Stati st ique Canada auprès des ménages canadiens 

seront tout de même évoqués . Au Québec, 98 % des ménages aya nt accès à un 

programme de recyclage ont mentionné avoir recyc lé une partie de leur déchets au 

cours d ' une semaine moyenn e en 2007. Par contre, seul ement 58% des ménages 

mentionnaient recyc ler la totalité des matières recyc lables (Munro, 20 1 0). Si nous 

prenons les part icipants du FSQ qui soulignent toujours recycler, so it 68 ,4 %, cette 

moyenne demeure légèrement plus é levée que chez les parti ci pants de l' étude 

national e. Il faut souli gner que le recyclage est depuis plusieurs années largement 

implanté. Il e t donc à supposer que lorsque les di spos iti f ont en place, les 

participants du FSQ ne recyclent pas davantage que la moyenne national e. 

Compostage 

La section sur le recyclage du rapport du Ministère de l' Environnement nous 

démontre l'importance des infra tructure dan le choix de recycler ou non. 

Contrairement au recyc lage, le compost n ·est pa largement répandu et i 1 ex iste 
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rarement les in frastructures pour y déposer de te ll es mati ères. Le compostage est 

plutôt un choix indi vidue l que co llecti f, ce qui va certes influencer les résultats. En 

effet, seul ement 20,9 % des partic ipants menti o nnent fa ire touj ours du co mpost. 

23 , 1 % menti onn ent faire du compost « touj ours lo rsqu e poss ibl e ». A insi, mo in s de 

la mo iti é des parti c ipants uti 1 isent fréquemm ent cette technique. Dans 1 ' étude de 

stati stique Canada, l' opti on « touj ours lo r que poss ibl e » n' est pas offerte et le libe ll é 

de la questi on n ' est pas le même. Ces diffé rences inva lident toute comparai so n. 

Malgré ceci , il est inté ressa nt de menti onner les résultats de cette étude à titre 

informatif. A insi, selon Stati stique Canada, au Québec 13 % des ménages aurai ent 

fa it du compost en 2006 . Au Canada, le pourcentage grimpe à 27 % (E lliot, 2008). 

Cette pratique margin a le tant au Canada qu ' au Québec sembl e être légèrement plus 

pratiquée chez les partic ipants du FSQ . Par co ntre, en ra ison des di fférences majeures 

dans la fo rmul ati on et l' inte rprétation des résultats cette affirmati on do it être pri se 

avec précaution. De faço n globale il est tout de même poss ible d ' affirm er que tant au 

ni veau prov inc ia l qu ' au ni veau des parti c ipants du FSQ cette pratique demeure 

min orita ire. 

Transport actif 

Les résultats concern ant le transpo tt acti f sont surprenants démontrant un fo rt intérêt 

chez les partic ipants pour ce type d ' acti ons. 4 1 % menti onnent utili ser « touj ours » le 

tran sport acti f sui v i de près par « touj ours lorsque poss ibl e » avec une proporti on de 

32,6 %. Ces deux réponses tota li sent donc la maj orité des répondants avec 73,6 %. 

Ainsi, mo ins de 8 % menti onnent utili ser peu ou jamais ce type de tran sport. La issant 

19 % des participants so uligner qu ' il s utili sent souvent les transports actifs. A ucune 

étude s imil a ire n ' a été trouvée concernant ce type de comportement chez la 

populati on en général. li est poss ibl e de supposer qu e les pattic ipants du FSQ utili sent 

plus que la moyenne nati ona le ce type de transpo tt. Par contre, encore une fo is les 

infrastructures peuvent grandement influencer ce type de co mportement 
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environnemental. Autrement dit, les perso nnes qui rés ident en vil le et qui ont accès à 

un système d' autobus ou de métro sont plus susceptibles d' uti liser touj ours le 

transport actif qu ' une personne qui rés ide à l' extérieur de la région et qui a moins 

accès à un système de transport en commun efficace. Cette suppo it ion a été va li dée, 

car parmi les répondants qui mentionnent toujours uti liser le transport actif, 72 ,3 % 

d' entre eux viennent de Montréa l. Pour terminer, il est poss ib le de so uli gner que les 

participants du FSQ uti lisent les transports actifs dans une forte proporti on. Il s ont 

donc intégré ce geste engagé. 

Tableau 7 

Types et fréquences de comportements environnementaux chez les participants du 
FSQ 2009 

Compot1ements 
Touj ours, 

environnementaux Touj ours lorsque Souvent Peu Jamais 
possible 

Recycle 68,4% 28,7% 1,4% 1,4% 0% 

Composter 20,9% 23 ,1 % 7,6% 2 1,8 % 26,5% 

Utiliser le transpot1 actif 4 1 % 32,6% 18,9% 7% 0,5% 

(Source: tableau réalisé à p artir des données de l'auteur. 

Conclusion - Gestes quotidiens 

Il semble y avoir une sensibilité chez les participants du FSQ à effectuer des actions 

quotidi ennes et engagées. Ces comportements permettent de corroborer l' hypothèse 

concern ant l' engagement social des part icipants. En effet, effectuer une panoplie de 

gestes qui s' inscri vent dans le quotidi en, mais qui peuvent avo ir symboliquement ou 

réellement un impact sur l' environnement ou sur la just ice sociale démontre une 

consc ience socia le et un e 111 ise en pratique d' actions engagées. Les par1i cipants du 

FSQ 2009 semblent avo ir intégré majoritairement ces nouve ll es fo rm es d' actions 

mi litantes. Par contre, tout comme la population globa le, les participants du FSQ 
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semblent influencés par les infrastructures di sponibl es afin de réa li ser des gestes 

engagés. 

3.5 Stratégie et pac ifi sme 

Pui sque le FSQ s ïnscrit dan la li gnée des FSM et adhère aux princ ipes de la Charte 

du FSM , il y a de fortes chances que les participants du FSQ 2009 aient des prat iques 

militantes s imilaires aux parti c ipants des autres forums soc iaux . La Charte du FSQ 

est basée sur un principe de non-vi o lence. Nous posons comme c inqui ème hypothèse 

que, tout comme les participants du FSE et du FSM , les participants du FSQ 2009 

utili seront de préférence des tactiques pacifiques qui s ' inscrivent dan s une vis ion non­

v io lente. Il est poss ibl e de constater cette nature non vio lente lorsqu ' on leur demande 

de priori ser des actions ou encore lo rsqu 'on observe leurs mobili sati ons. 

3 .5.1 S ' informer, s ' insurger, s ' impliquer 

Lorsqu ' on leur demande de c lasser en o rdre d ' importance les trois acti ons sui va ntes, 

so it s ' info rmer, s ' insurger ou s ' impliquer, dans un e propo1iion de près de 74,5 %, il s 

répondent qu ' il est primordial de s ' informer. Il s ne sont que 18,1 % à menti onner 

prioritairement de s ' in surger. Par contre, plusieurs personnes n ' ont pas exc lu s ivement 

choisi l' un ou l' autre des cho ix de réponses. Ainsi , la tro is ième option « s ' impliquer » 

est dans une proporti on de 66,5% un e prio rité pour les répondants. Il est poss ibl e de 

percevo ir une di ffé ren ce nette entre voul o ir prio ritairement s ' impliquer et s ' informer 

plutôt que de s ' in surger. D' ailleurs , Drache souli gne que le but des altermondialistes 

n 'est pas de prendre le pouvo ir, mais de s ' informer (Drache, 2006, p. l90). Cette 

questi on lai sse présager la nature pacifi ste des participants, ma is nous en révè le très 

peu sur le ni veau de radi ca lité. En effet, il y a di fférentes faço ns de s ' impliquer et 

diffé rentes faço ns de s ' in surger qui peuvent être pac ifiques ou non. C ' est pourquoi 

cette question nous en révèle peu sur le type de mob ili sat ion. Ell e fournit tout de 
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même une pi ste de réfl ex ion qui era va li dée par d'autres questions plus préc ises sur 

le suj et. 

3.5.2 Type de mobili ati on 

Lors du sondage, les parii cipants étaient in vité à cocher, parmi une li ste de 

mo bi 1 isati ons, toutes les mo bi 1 isati on auxquell e il s parti c ipent. Afin d'analyser plus 

préc isément les type d 'acti ons choisis par les parti cipants du FSQ 2009, nous 

reprendrons les tro is di stincti on effectuées par Agri ko liansky. Soit, l'action e t 

pacifi ste et léga le, so it l' acti on est pac ifi ste et ill éga le, so it l' acti on est violente. Par 

contre, parmi les choix offerts aux répondants une se ule réponse correspondait à la 

catégori e « acti on pacifi ste et ill éga le » so it « fa ire une occupat ion », et une seul e 

réponse correspondait à une acti on violente so it « effectuer des actions contre la 

propriété ». Le fa ible choix de répon e pour ces deux catégori es comparati vement au 

nombre important de réponses pour la catégorie acti on pacifi ste (au tota l 8 acti ons 

léga les et pacifistes) vient certes influencer les résultats. Cec i donne tout de même un 

bon aperçu des tendances des militants. Ainsi, seul ement 5,2% mentionnent effectuer 

des acti on vio lentes. Donc, très peu de participants québéco is sont enclins à effectuer 

ce type d' acti ons. Les répondants françai s étaient eux auss i moins portés vers les 

acti ons violentes. Au Québec, les act ions ill éga les et pac ifistes sont à pein e plus 

populaires réco ltant 9,5 %. Chez les partic ipants du FSE 2003, il y ava it une nette 

augmentation lorsqu ' il s' agissa it d ' acti on pacifi ste, mais ill éga le22
, ce qui démontrait 

hors de tout doute la nature pac ifiste des part icipants frança is. Au Québec, il est 

di ffi cil e de dire clairement s ' il s' ag it de la nature violente ou de la nature ill éga le de 

l'acti on qui rend ce ll es-ci moins populaires. Il est tout de même poss ible d' affirm er 

que les acti ons non violentes réco ltent l' appui majorita ire des parti cipants. En effet, 

les deux types de mobili sations les plu populaire ont « péti tionner » et 

« manifeste r » qui réco ltent respectivement 65 ,2% et 64,8 %. Mani feste r est rcr 

22 La différence dans la fo rmul at ion de la quest ion co ncern ant les actio ns empêche d ' effect uer une 
comparaison statistique des données réco ltées lors du FSE 2003 et lors du FSQ 2009. 
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considéré comm e un geste léga l et pacifi ste puisqu ' il s' inscrit dans un contexte 

québéco is pré-printemps érabl e 20 12. Bien qu ' il ex iste quelques cas de fi gure tels que 

le Sommet de Québec en 200 1 ou encore la manifestati on annuell e du Comité contre 

la brutalité poli cière (COBP) la grande majorité des mani fes tati ons québéco ises sont 

de nature pacifi ste23
. Pui sque la 1 iste des mo bi 1 isati ons était loin d'être exhausti ve, les 

répondants étaient in vités à préciser leur mobi li sati on. Les réponses demeurent 

largement pacifi te . Soulignons 1 'éducation popu laire et la rédacti on de texte ou de 

conférence engagée qui sont ressorti s de façon prédominante. Une seul e personne 

menti onne effectuer du vandali sme. 

Tableau 8 
Colonnel 

Types de mobili sati ons des participants du FSQ 2009 

Types de mobilisa tion 0/o 

Activités syndicales 3 1 

Organi sation et parti cipation à des assemblées 50 

Activités liées à un parti politique 26 

Boycottages de multinati onales 37 

Pétiti ons 65 

Initi atives alternati ves dans les médias ou Intern et 4 1 

Mise en place de réseaux 40 

Manifestati ons 65 

Actions contre la propriété 5 

Occupations lü 

Aucun 4 

Autres 15 

(Source: tab leau réalisé à partir de donnée de !" auteu r.) 

13 Bien qu 'assoc ié à un dérapage poli cier et à de arrestations massives, il fa ut préc iser qu 'au départ la 
mani fes tati on du COBP se veut de nature pacifi ste. La couverture médi atique foca li sant sur les cas 
extrêmes, i 1 fa ut préciser que les débordements ne so nt pas représentati fs de 1 'ensemble de la 
manifestation. 
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5.5.3 Analyse des plus « radicaux » profil s soc iodémographiques 

Bien qu ' il s ne repré entent qu ' un faible taux de parti cipants, il est intére ant d ' iso ler 

les partic ipant mentionnant effectuer so it des actes de vandali me ou o it de 

occupat ion . Dans la prochaine section, ces répondants seront 1 ibell é comme étant 

les part ici pants les plus radicaux. To ut d'abord, un tour d'h orizon de leur profi l 

soc iodémographique est de mise. Ainsi, parmi les plus radi caux, eul ement 27,2% 

d 'entre eux ont des femmes. Cec i di verge grandement avec la parti cipat ion globale 

au FSQ qui , rappelons-le, est constitué à plus de 57 % de fe mme. Par contre, leur âge, 

leur éducati on a insi que leur occupati on principale sont similaires à la moyenne des 

parti cipants. Ainsi, la majori té est âgée de moins de 35 ans (63 ,7 %). Il s ont dans un e 

proporti on de 81 ,8 % une fo rm ati on uni ver itaire et parmi ceux-ci 36,4% sont des 

étudi ants. L'occupati on principale des radicaux se di vise éga lement entre les cadres, 

employeurs, profess ionnels et commerçants, les employés et les retraités représentant 

plus de 18 % chacun . La majorité des plus radicaux trava ille pour un 0 BL et a 

majoritairement des contrats temporaires . Il s' agit là d' un e di fférence notoire entre 

l' échantillon qui occupe majoritairement des emplois dans le secteur public et 

parapublic et qui a des contrats permanents. Cette tranche plus radica le semble plus 

préca ire que le reste des parti c ipants. Une hypothèse pourrait être émi se en ce ens. 

Ainsi une corrélati on pourrait être fa ite entre radi ca li té et préca rité. Par contre, 

aucune donnée de la présente étude ne nous perm et d' approfondir cette pi ste. 

Profil militant des plus radicaux 

Concernant leur profil militant, il fa ut souli gner que cette mince tranche plus radi ca le 

est fo rtement engagée dans tous types de mobili sati on. Parmi eux, plus de 50 % 

mentionnent avo ir une implication syndica le ou encore boycotter une multinati onale. 

Cette proporti on grimpe à 72,7 % lorsq u'il est question de mise en place de réseaux. 

Le taux de participati on atteint 100 % lor qu ' il est questi on de mani festa tion. Seule 

l' implication auprè d' un parti po litique réco lte un taux moindre atteignant 27,3 %. 
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Bien que la faço n d ' étab lir la catégorie des « plus rad icaux » di ve rge entre l' étude 

d ' Agriko li ansky et la présente étude , il est tout de même intéressant de souli gner 

qu ' Agriko liansky est a rri vé au même co nstat c ·est-à-dire que les parti c ipants 

européens les plus radi caux étaient auss i les plus enc lins à utili ser toutes les fo rm es 

de mobili sat ions. 

Passé a ltermondi a li ste 

Dans son étude, Agriko li ansky a remarqué que les partic ipants les plus radi ca ux du 

FSE ava ient un passé altermondialiste. A insi, ces patiicipants plus radicaux ava ient 

dans une plus grande propo t1i on que les autres participants ass isté à d ' autres forums 

sociaux ou encore à de grandes mani festat ions a ltermond ial istes. Dans le 

questionnaire québécois, aucune question n ' éta it spécifiquement o ri entée vers les 

mani festat ions a ltermondi ali stes. Par contre, un e séri e de questions entourai ent la 

participation passée à différents forums sociaux. À la di ffé rence des radi caux 

européens, les radicaux québéco is ne sont pas plus enc lins à avoir participé à d ' autres 

forums sociaux que l' ensembl e des parti c ipants du FSQ. Une secti on subséquente 

enti èrement co nsacrée à cette ana lyse déta ill era ces résultats. Souli gnons s implement 

que les part icipants plus radicaux du FSQ ne se démarquent pas parti culièrement de 

l' échantill on g loba l. Par contre, so ulignons que les plus radicaux sembl ent plus 

enclins à avo ir une partic ipation a ltermondiali ste loca le pui squ ' aucun d 'entre eux n' a 

pat1ic ipé à un forum socia l mondi a l et qu ' il s ont participé dans un e plus fotie 

propotiion que la moyenne au FSQ 2007 ou enco re à un fo rum soc ial régiona l au 

Québec. Concernant les parti c ipants plus radicaux, il fa ut ic i nuancer grandement 

cette appellation. En effet, ceux-ci sont lo in d ' être anarchi stes, car il s menti onnent 

voter dans une proporti on de 81 ,8 % et croient qu ' acheter est un geste po litique dans 

une auss i fo rte propotiion. Sur ces deux qu est ions, bien que les réponses des plus 

radi caux so ient un peu en deçà de la moyenne géné ra le, il n' existe pas de di ffé rence 

signifi cative entre eux et le reste de l" échantillon. Ai ns i, ces faibles différences 
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trouvées entre les « radicaux » et 1 ' e n sem ble de 1 ' échanti li on démontrent 

l'homogéné ité et le non-radi ca li sme des partic ipants du FSQ. 

3.6 Les partic ipants et les fo rum s soc iaux 

A u cours des secti ons précédentes, il a été poss ibl e de dresser un portra it soc io­

économique et mil itant des pa1t ic ipants . Dan cette sect ion, nous tenterons d ' éta blir le 

li en qu· ont les partici pants envers les fo rum s soc iaux. Pour ce fa ire, nous ana lyse rons 

la pa1t ic ipati on des ré pondants aux Forum s sociaux mondi aux, nati onaux et 

régionaux. otre hypothèse est qu e les part ic ipants du FSQ 2009 auront une 

affili ati on directe avec d ' autres événements a lterm ondi a li stes. Or, les résul tats 

obtenu ne nous perm ettent pas d ' effectuer ce con tat. A ins i, 35% des part ic ipants du 

FSQ prena ient part pour la première fo is à un fo rum soc ia l. La sect ion sui vante 

déta ill era cette parti cipation dans les tro is ni veaux de fo rum s soc iaux so it les fo rums 

soc iaux mondi aux, les fo rums soc iaux nat ionaux et les fo rum s soc iaux régionaux. 

3.6. 1 Pa1t ic ipation Forum mondi a l 

Dès le départ, il est po s ible d ' affi rmer que les pa1t ic ipants du FSQ n' ont pas un fort 

passé a lterm ondi a li ste . A utrement di t, il s n ' ont majo ri ta irement pas fréqu enté d ' autres 

fo rums sociaux. Ce constat s ' observe davantage en ce qui concerne la part ic ipation à 

un fo rum soc ia l mondi a l. En effet, la grande majorité, so it 84,8% de l' échantillon 

n 'ont j amais ass isté à ces rassemblements internati onaux. Ce pourcentage diminue 

légèrement lorsque l' on prend en considération les personnes ayant ass isté à d ' autres 

fo rum s sociaux , qui ont eu li eu à l'extérieur du Québec. En effet, certains part ic ipants 

menti onnent avo ir parti c ipé aux Forums soc iaux des A mériques, aux Forum s soc iaux 

européens o u encore à certa ins Forum s soc iaux locaux ayant eu li eu en Afr ique. 

A insi, il est possib le d ' affi rmer q ue 21,8 % des part ic ipants se sont déjà rendus à 

l' étranger afin d ' ass ister à un rassembl ement a lterm ondi a li ste. Il y a donc une certa ine 

frange des pa1t ic ipants d u FSQ qui o nt pa1t ic ipé à un forum soc ia l à l' internat iona l. 
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Par contre, ce pourcentage demeure faible et démontre que le FSQ att ire 

majoritairement des participants qui ne se rendent pas dans les grands 

rassemblements a lterm ondia l istes mondiaux. 

3.6 .2 Participation forum national 

Le FSQ en éta it à sa deuxième éditi on, les part icipants ont donc été interrogés sur leur 

parti cipation à cette première éd ition de 2007. Il aurait été poss ible de croire qu ' une 

majorité des participants du FSQ 2009 auraient participé à l' éditi on précédente de 

2007. Or ce n' est pas le cas. En effet, seulement 46% des participants ont souli gné 

avoir parti c ipé à l'éditi on de 2007. Cette stati stique démontre que le FSQ 2009 a 

majorita irement attiré de nouve ll es personnes ce qui démontre une certaine vitalité du 

mouvement. Ainsi, les parti cipants du FSQ 2009 ont peu d ' engagements enver le 

FSQ 2007. 

3.6 .3 Participation forum régional 

Les participants ont aussi été interrogés sur leur parti cipati on passée à un forum soc ial 

régional. La réponse obtenue à cette que ti on n'a fait que confirmer que les 

partic ipants du FSQ éta ient à leur première parti cipation à un forum soc ial. En effet, 

83 % de l' échantill on mentionne ne jamais avo ir parti cipé à un forum régiona l. Les 

personnes qui répondaient avoir participé à un forum soc ial régional deva ient préc iser 

dans quell e région administrative celui-ci ava it eu li eu. Parmi ceux-ci , certains 

mentionnaient le FSQ de 2007 tandi s que d'autres so ulignai ent des rassemblements 

qui ne sont pas des fo rums sociaux. Quoique marginal, ceci démontre qu ' il y a tout de 

même confusion sur la nature et la structure d' un forum soc ia l. 



106 

Tableau 9 

Participation à d 'autres Forums ociau x chez le pat1icipants du FSQ 2009 

Forums Soc iaux/ Parti c ipat ion Oui No n 

Forum soc ia l québécois 2007 46% 54% 

Forum socia l régional 17 % 83% 

Forum soc ia l mondi a l 15 % 85% 

A utre Forum socia l 19% 81% 

(Source: tableau réa li sé à partir des don née de l' auteur.) 

3.7 Perception FSQ 

Co mme dernière partie, nous traiterons la perception des pat1icipants envers le FSQ. 

Ceux-c i ont en effet été interrogés sur les attentes et les bienfaits d ' un e stru cture tel le 

que le FSQ. Nous apportons co mm e derni ère hypothèse que les participants du 

deuxième Forum socia l québécois participent principalement pour réseauté. Comme 

le démontrent les résultats sui vants, les attentes et les rai so ns de par1iciper sont 

multip les , mai s le réseautage demeure un e importante rai son de parti ci per. 

3.7.1 Importance de la pat1icipation 

Afi n de percevoir les raisons qui poussent les participants à venir à un tel événement, 

les répondants étaient invités à indiquer le degré d ' importance qu ' ils accordent aux 

rai sons de participer au FSQ 2009. Ai nsi, 67% des répondants menti onnent qu ' il est 

très important de « Fa ire va lo ir des principes moraux d 'égalité et de justice ». Il s'agit 

de l' énoncé le plus populaire. D ' a il leurs, 29% des part ic ipants menti onnent que cette 

raison est assez importante . Lorsq u on additionne ces deux rés ultats , cet énoncé fait 

presque l' unanimité des participants pui sq u ' il récolte 96 %. « Protéger 

l' env ironnement et le développement durab le » su it de très prè pui sq ue 63% des 

participants considèrent cette ra ison de participer comm e très importante et 30 % 

considèrent cette ra ison comm e assez importante. Encore une fois , il e t possible de 

dire que cet énoncé fa it presque l' unanimité puisque seul ement 6% cons idèrent cette 
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ra ison comme peu ou pas importante. « Proposer une mondi a li sat ion a lternat ive » est 

quant à lui cons idérer très impo rtant par 57% des pa rt ic ipants. De plus, 34% 

cons idèrent cette ra iso n comme éta nt assez importante. Ce qui la isse un 8% de 

parti c ipants qui cons idè rent cette ra ison de pa rtic iper peu ou pas importante. Les 

résultats obtenu s auprè de 1 'énoncé sui vant sont très intéressants et nous démontrent 

la compl ex ité de l' engagement. Comme il a été poss ible de le vo ir précédemm ent, les 

partic ipants du FSQ ne sont pas radica ux dans leur mode d ' action. De plus, il s 

adhèrent largement au système po li tique en pl ace pui squ ' il s y prennent pa rt de façon 

acti ve. Ma lgré ceci , 50 % des participants cons idèrent très important de partic iper au 

FSQ afin de «Changer les structures politiques et la démocratie». Il s so nt même 

40 % à considérer cette ra ison de parti c iper co mme étant assez importante. A insi, 

ma lgré leur dés ir de changer les stru ctures po litiques, les pat1i c ipants du FSQ 

partic ipent tout de même à ce système, ce qui peut la isser cro ire qu ' il s dés irent 

changer le système de l' intérieur, c ' est-à-dire par des réformes démocratiques. li n' en 

demeure pas mo ins, que cet énoncé s ' in scrit dans une pensée critiqu e fo rte ce qui ne 

s ' est pas dégagé dans 1 ' ana lyse des acti ons posées par les pa rtic ipants. Parmi les 

autres énoncés qui réco ltent un f ranc succès, menti onnons se solidariser avec les 

victimes de la mondialisation pui sque 48 % cons idèrent cette raison comme très 

importante et 40 % comme assez impot1ante. Moins popula ire que les autres énoncés, 

« construire un mouvement d ' oppos it ion au capita l fin ancie r JJ est tout de même 

considéré une raiso n très importante de partic iper par 48% des pa rti c ipants. De plus, 

35 % des pa t1ic ipants co nsidè rent cette ra ison co mme étant assez importante. 

Parmi les énoncés les mo ins popula ires, souli gnons : renverser les leaders politiques 

ou économiques. En effet, seul ement 16 % des parti c ipants considè rent cette ra ison 

comme étant très importante. Par contre, 34 % des parti c ipants menti onnent tout de 

même cons idérer cette ra ison comme étant assez impot1ante. A in s i, 50 % des 

pat1i cipants considèrent cette ra ison comm e importante. Cette réponse, c la irement 

plus radi cale , est choisie par la mo itié des part ic ipants, ce qui détonne avec le portra it 
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que nous avons précédemment dressé des participants. Par contre, il est poss ibl e de 

vo1r que le caractère plus rad ical rend l· énoncé mo ins popula ire. Détruire le · 

.symbole de domination est un autre énoncé plus radi ca l qui remporte un succès 

miti gé. Il y a tout de même 62% des parti c ipants qui considèrent cette rai on co mm e 

étant très ou assez importante. A utre réponse ambi va lente concern e l' énoncé 

(( protéger mon identité nationale face à 1 'économie globale». Cet énoncé est 

considéré comm e très important par 1 8 % des pa11icipant et comme étant assez 

impo11ant pa r 38% des participants. Ceci peut s ignifi er deux cho es. Dans un premi er 

temps, peut-être que les partic ipants du F Q 2009 ne sentent tout s implement pas leur 

identité nati ona le menacée face à l' économie globale. Deux ièmement, peut-être que 

les parti c ipants ne vo ient pas le FSQ comm e un lieu prop ice à cette auvegarde 

identitaire. Il fa ut sou li gner que cet énoncé est tout de même important pour la 

maj orité des répondants, il s'agit s implement d ' une majo rité mo ins imposante que 

pour la majo rité des autres énoncés. 

3.7.2 Effet poss ibl e du FSQ 

Concernant les effets poss ibl es du FSQ, une très forte proporti on considère que ce lui­

ci perm et l' échange d ' information puisque 71 % d ' entre eux répondent « très 

important » à l'énoncé in voq uant l' échange d ' informati on. Lorsqu ' on additi onne la 

proporti on des répondants qui cons idère 1 ' échange d ' information comme « assez 

important », ces deux réponses tota li sent 95 % des répondants. Le deuxième énoncé 

le plu popula ire concerne la créati on de résea ux , puisqu ' il s so nt 64% à répondre 

« très impo11ant ». En additionnant les répondants qui considèrent ce effets comme 

« assez important », le résultat obtenu est de 93 %. U n troisième énoncé intitul é 

« Favorise la mobilisation » est lui aussi très populaire puisqu ' il est considéré comme 

un effet très important par 60% de répondant . Pour les autre effets , il est difficile 

d ' établir une gradat ion pui sque lorsqu· on additionne les répondant aya nt cho is i 

« assez important et trè important », tous les énoncé ont cho i is par plus de 79% 
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des participants . II fa ut souli gner que parm i ces réponses aucu ne ne ressorta it plus 

radicale que les autres. II est donc difficile à la lumière de ces répo nses de vo ir 

concrètement les attentes qu ' ont les participants envers le FSQ. 

Tableau 1 0 

Degré d'importance accordé aux effets possibles du Forum social 
québécois 2009 

Effets 
Pas Peu Assez Très 
important important important important 

Renforcer la démocratie 0 % 12% 49% 79% 

Change le regard que 
l'on porte sur la 2% 8 % 51 % 39% 
mondialisation 

Développe des relations 
1 % 13% 42 % 44 % 

horizo ntal es 

Aborde des enjeux 
2% 14% 52% 33% 

nationaux 

Promeut la paix 
2 % 19% 43% 36% 

s'oppose à la guerre 

Politise les enjeux 2% 14% 50 % 34% 

Favorise la création de 
2% 4% 29% 64% 

réseaux 

Favorise 1 ' échange 
0% 4% 24% 71 % 

d' information 

Favorise la mob ili sat ion 2% 18 % 29% 60% 

(Source: tableau réalisé à parttr des données de l' auteur.) 



110 

3.8 Synthèse des résultats 

À la lumière de cette analyse, il est possible de faire plu ieurs constats. Dans un 

premier temps, revenons sur les similitudes qu'il y a entre les participants du 

FSQ 2009 et les participants des autres forums oc iaux. To ut comme dans les autres 

forums soc iaux, les participants au FSQ sont jeunes, fortement sco larisé et dans un e 

très forte proportion a ffi 1 iée au mi 1 ieu uni vers itaire. D' ai li eurs, ces caractéristiques 

sembl ent au Québec renforcées pui sque 85 % de l' échantill on dit détenir un diplôme 

d'études supérieur; pourcentage le plus élevé parmi les autres forums sociaux . 

Soulignons que le FSQ avait lieu dans un Cégep et dans une uni versité et que la 

plupart des ateliers et de grandes conférences prenaient une forme académique, ce qui 

explique l' attrait des étudiants pour ce forum. 

Deuxièmement, il est intéressant de souli gner la participation majoritai re des femmes 

au FSQ 2009. D' ai lleurs, elles étai ent encore plus nombreuses lors du FSQ 2007. En 

général , les forums soc iaux tendent vers la parité, sauf lors du FSM 2006 au Mali et 

au Venezuela où les hommes étai ent majoritaires. D'ailleurs, même au FSM 2005, 

lorsque les participants locaux étaient iso lés, les hommes devenaient là auss i 

majoritaires. Il s' agit donc d' une caractéristique unique au Québec qui reflète bien 

l' impotiance qu 'ont jouée les luttes féministes dans l' implication soc iale des femmes 

québéco ises. 

Troisièmement, souli gnons l' impotiance de l'ancrage national et temporel d' un tel 

événement. À ce sujet, Juri s souli gne: « Comme les mouvements soc iaux, les 

Forums refl ètent leur contexte local. Il s sont situés dans des géographies particulières 

d' espace et de temps » (J uri s et al. , 201 0, p.l 85). Ajoutons que 1 'échelle du Forum 

soc ial influence aussi le contenu du forum. Bien qu ' il a été prouvé que même les 

participants des forums soc iaux mondiaux ont un ancrage d' implication national, il 

est aussi démontré que ceux-ci so uli gnent davantage la création de réseaux 

internat ionaux comme pi ste de so lution. D' ai li eur , ile t intéressant de souli gner qu 'à 
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travers même ces rassemblements mond iaux il y a une di fférence entre les 

pat1i cipants internati onaux et les parti c ipants locaux. À ce suj et, ra ppelons-nous que 

lors du FS M 2006, l' énoncé « promouvo ir la créa ti on d ' un réseau soc ial 

in te rnati onal » est plus popula ire chez les personnes en provenance des autres pay 

que chez les rés idents des pays hôtes. Ce phénomène semble s ' amplifi er à mesure que 

le FS est régionali sé. Par exemple lors du FSE, une thématique régionale éta it auss i 

popula ire qu·une thématique internati onale. Aux États-Uni s, contexte d ' auta nt plus 

parti culi er pui squ ' il s'ag it du cœur du système critiqué, 1 implicati on internati onale 

n'est pas populaire chez les parti cipants. À ce suj et, Juri s so uligne que très peu de 

parti cipants s ' engageraient ex plic itement dans une campagne contre le capita li sme 

mondial (Id , 201 0). Ceux-ci préfèrent l' implicati on loca le basée sur l' éducati on 

popula ire. A insi, les th ématiques internati onales n' ont pas particulièrement attiré 

l' attention des participants du forum social États-Uni s. En contexte québéco is, les 

causes nati ona les semblent auss i attirer dava ntage l' attention que les causes 

internati onales. D' aill eurs, Canet (201 0) so uligne que les deux sujets, qui ont attiré le 

plus l' attention lors du FSQ 2009, sont la cri e fin ancière et la responsa bilité soc iale 

des minières canadi ennes ici et à l' internati onale. Ceci démontre l' intérêt pour des 

suj ets qui prennent rac ine ou enco re qui ont des répercuss ions loca lement. À un e 

échell e encore plus petite, lors des fo rums soc iaux régionaux qui ont eu li eu en 2008 

dans sept régions du Québec, Canet ( Idem, 20 1 0) constate que le li en avec 

l' internat ional y est davantage di sso ut. No us pourri ons alor supposer que les 

diffé rentes déc linaisons des fo rums sociaux perdent de leur nature intern ati onale à 

mesure que ceux-ci se déroul ent à des échell es plus petites et que par conséquent, les 

thématiques loca les prennent le dessus sur les grands enjeux mondiaux. D'ailleurs, 

seulement 39% des part icipants considère comme très important « changer le regard 

que l' on pot1e sur la mond ia li sati on » comme effet possi ble du FSQ . 

Quatri èmement, tout comme les participants des autre fo rums ociaux, les 

part ic ipants du FSQ so nt pac ifi stes et non radi caux. Il est poss ible de constater cec i 
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dans leurs moyens d'action, mais auss i dans leur vision des fo rums soctaux. Bien 

qu ' i 1 s' agisse d ' une tendance générale chez les participants de forums sociaux, les 

partic ipants québéco is sont parti culi èrement pac ifi stes et réfo rmi stes. Par exemple, 

eulement 5,2% des part ic ipants utili sent la vio lence comme moyen de 

revendicati on. En Europe, sans nécessa irement la pratiquer, 1/3 de 1 'échanti li on 

approuve les actes de violence. Concernant leur côté réformi ste, souli gnons qu ' une 

très forte majori té parti c ipe au système politique en place. D'aill eurs, se ul ement 16% 

d'entre-deux souli gnent utili ser les FSQ comme moyen de renverser le pouvoirs en 

place. Comme nous l' avons vu, les participants du FSQ votent dans une propo11ion de 

plus de 90 %, et ce, à chaque niveau go uvern emental. De plus, 25% d' entre eux 

souli gnent patticiper à de activité organi sées par un patti politique. Cette confi ance 

envers le système en place, détonne quelque peu avec ce qu ' il est po sible d 'observer 

lors d' autres forum ociaux. Par exemple, lors du FSM 2005, 34,6% des participants 

ne font pas confiance au système électoral. Il s ' ag it là d ' une différence fortement 

influencée par le contexte soc ial et politique dans lequel a li eu le forum. Ainsi , il est 

poss ible d' affi rm er que, quoique non-radicaux, les patti cipants au FSM bré ilien ont 

une opinion plus dure envers les dirigeants, une moins grande confi ance envers le 

système politique comparativement aux participants québéco is qui ' inscrivent 

fottement dans un e vis ion réform iste du système. 

Concernant la fo11e patticipation aux électi ons des participant du FSQ 2009, il est 

intéressant, en gui se de cinquième con tat, de s'atta rder à leur orientat ion politique. À 

la lumière des résultats , il nous est imposs ible de faire ressortir l' importance du 

nationali sme du Québec chez les pat1icipants du FSQ 2009 . En effet, un pourcentage 

non significat if boycotte les élections fédérales , démontrant ainsi qu ' une participation 

act ive sur la scène politique fédérale . De plus, le Bloc québéco is récolte autant de 

popularité que le PD . Du côté de électi on provinciales, Québec so lidaire vient 

rafl er plus de 75 % des votes . Bien que le parti se so it pos itionné en faveur de 

l'indépendance du Québec, il ne s'agit pas de la li gne directrice de leur parti , tel que 
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prôné par le Parti québéco is. À la lumière de ces informati ons, il est poss ib le de cro ire 

que les partic ipants du FSQ accordent davantage d ' importance à la li gne directri ce 

« gauche » d ' un par1i qu 'à l' indépendance du Qué bec. 

Souli gnons la capac ité qu' a le FSQ 2009 d 'attirer de nouvea ux par1icipants. En effet, 

35,6% des parti c ipants n 'ava ient j amais parti c ipé à un fo rum social ava nt ce lui-c i. 

Cec i démontre qu ' après huit ans d ' ex istence le concept « fo rum soc ia l » co ntinue de 

fa ire son chemin . De plus, cec i démontre qu ' un forum soc ia l régional parvient à 

rej o indre des par1i c ipants qui ne se déplaceront pas à l' étranger afin de parti c iper à un 

te l événement. D ' a illeurs, seul ement 21,8 % des participants du FSQ 2009 s ' étai ent 

déj à rendus à l' étranger. De l'autre côté, souli gnons que l' année précédant le 

FSQ 2009, 7 fo rum s soc iaux régionaux ont eu li eu dans la prov ince de Québec. Or, 

seul ement 17 % des parti cipants du FSQ 2009 ava ient déj à par1icipé à un fo rum 

soci a l régional québéco is. Ainsi, la pa rticipati on à un forum local ne sembl e pas un 

incitatif maj eur à participer à un forum social ayant li eu à une éche ll e plus grande. 

Souli gnons auss i que plus de la moiti é des parti c ipants n 'éta ient pas présents lo rs de 

l' édition de 2007. Enco re une fo is, ceci démontre que le réseau de contacts du 

FSQ 2009 s ' est é larg i afin d ' a ll er rejoindre de nouve ll es personnes . Par contre, 

pui sque le FSQ 2009 a attiré mo ins de par1 icipants qu ' en 2007 . Cec i démontre que 

plusieurs pa t1icipants de 2007 n ' ont pas participé à l' éditi on de 2009. U ne réfl ex ion 

do it être posée en ce sens afin d ' expliquer ce désengagement entre les deux éditi ons. 

Pour terminer, soulignons que plus de 85 % des parti c ipants du FSQ 2009 se 

cons idèrent comme des citoyens acti fs . D ' aill eurs, leur degré d ' implication, a ins i que 

leur mode de vie au quotidi en, sont venus renfo rcer ce constat. Mal gré cette for1e 

implicati on, soulignons les di ffé rences observées par sexe et par âge. Par exempl e, 

l'implicati o n directe auprès d ' un o rgani sme décroît avec l' âge. S ' ag it-il d ' une fo rm e 

d ' impli cati o n portée à di sparaître au fur et à mesure qu ' arri veront le jeun es 
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militants? Où s' agit-il tout simplement d' une forme d'engagement à laquell e ils 

adhéreront plus tard dans leur vie? Le importantes di ffé rences quant au degré 

d' implication chez les femmes et chez les hommes participants au FSQ susc itent elles 

aussi des réflexions quant aux rô les et à la place des fe mmes dans l' implication 

sociale. 



CO CLUSIO 

II y a à peine un e quinza ine d 'ann ée , le terme « altennondiali ation » n'ex istait pas. 

Bien que le fo ndements du mouvement puisent ses racine dans plusieurs 

mouvements sociaux de longue date, sa forme actuell e, incarnée entre autres lors des 

forums soc iaux, est très récente. Cette nouvea uté du suj et empêche d 'avoir le recu l 

nécessaire afin d' en faire une analyse des plus complètes. Comme il a été poss ible de 

le vo ir parmi le auteurs qui écri vent sur le suj et, certain y décè lent déjà un 

essouffl ement, tandi s que d ·autres considèrent ceci comme des étape menant à une 

phase plus avancée du mouvement. À ce suj et Beaudet, Canet et Marcotte conclut 

leur li vre en soulignant qu ' il faut lai sser le temps au temps, car, l' idéo logie 

néo libérale a bien pri s 40 ans ava nt de s' imposer politiquement dans le monde 

(Beaudet et al. , p.469). Ainsi, seul l' avenir pourra nous en apprendre dava ntage sur 

cette jeune mouvance. 

11 est poss ible de croire que la ociété civil e québécoise restera influencée par le 

mouvement altermondiali ste. Tout d 'abord , souli gnons les manifestations contre la 

ZLÉA dans la vill e de Québec, en 2001 , qui désormais fait parti e des manifestati ons 

internationales ayant marqué les fondements du mouvement. Cette mobili sation a 

d'aill eurs regroupé plusieurs acteurs importants de la société civil e québécoise tout en 

marquant et sensibili sant la populati on aux enj eux internati onaux. Les importantes 

délégations québéco ises lors des forums sociaux mondiaux et la tenue de deux forums 

sociaux québéco is contribuent auss i à enrac iner le mouvement alterm ondiali ste en so l 

québéco is. Les impacts sont certe diffi c il e à éva luer. E t-ee que les principes de 

démocrati es parti cipati ves ont été intégrés par les organi sme ? t-ee que ceux-ci se 

sont davantage regroupés en réseau? st-ce que le conséquences d ' une économi e 
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g lo bali sée ont été largement diffu sées? Il est possible de croire que oui , mai s ces 

impacts sont diffic ilement quantifiabl e et c ' est pourquo i la pré ente étude ne s·y est 

pas atta rdée. 

os résultats ont fortement conco rdé avec le profi l retro uvé chez les parti cipants des 

autres fo rum s soc iaux. Leur profi l oc io-écono mique, so it être jeune, éd uqué et en 

emplo i sembl e un portra it g lobal des parti c ipants des forum oc iaux. A utres 

caractéristiques générali sées, c ' est la nature pacifi ste des actions et leur ancrage 

nati onal. Souli gnons que ces deux tra its, influencés pa r le contexte oc iopo litique, 

sembl ent être davantage prononcés au Québec. Rappe lo ns la fo rte adhés ion au 

système politique en place et la très fa ibl e proportion à des énoncés plus radi caux tels 

que « renverser les leade rs politiques ». Bien qu e les parti c ipants des forums oc iaux 

semblent en généra l réformi stes , cette caractéri st ique sembl e amplifi ée chez les 

participants québéco is. De plus, notre anal yse nous a permi s de vo ir à que l po int les 

participants du FSQ so nt ancrés nati onal ement. Démontrant l'importance des enjeux 

nationaux dan un contexte de forum soc ial régional. Menti onnons d 'a ill eurs que 

notre échantill on était co mposé en très grande majo rité de québécois. Fa it particuli er, 

le FSQ 2009 a attiré bons nombre de personnes pour qui il s ag issa it d ' un e première 

ex périence dans un événement a lte rmondi a li ste. Bien que les rai ons de participer au 

FSQ so ient nombreuses il met en lumière qu 'en co ntexte québéco i , il ' agit pour 

plusieurs d ' un événement de réseautage. 

Lors de l' ana lyse des données, no us avo ns décelé certaines limites à notre sondage. 

Premi èrement, des différences dans les libe llés utili sés lo rs des sondages émi s dans 

d ' autres forums sociaux ne nous permetta ient pas touj ours de faire une comparai so n 

véritabl e. C ' est entre autres le cas concernant le questions quant aux effets possibles 

des forums sociaux et les ra i on d'y pa rti c iper. En effet, bi en que les énoncés se 

ressembl a ient d ' un ondage à l' autre, la formulation de la que ti on quant à e ll e éta it 
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souvent di ffére nte pouvant la isser supposer une interprétation différente d'un so ndé à 

l' autre. 

Deuxième limite importante, le so ndage ne nous permetta it pas de rendre compte de 

la di versité d ' implication des part ic ipants. En effet. les pat1i cipants ont été interrogés 

spéc ifiquement ur leur implication auprès d ' une organi sa ti on. De cette façon , nous 

esquivons complètement la poss ibilité que ceux-ci s 'impliquent auprès de plusieurs 

organi sations. De plus, il ex iste actuellement plusieurs forme d'engagement qui ne 

sont pas nécessa irement reli ées à l' engagement auprès d ' un orga ni sme. Notre 

sondage ne nous permetta it pas de sa isir l' implication multipl e ou encore 

l' implication hors organt sme. Interroger les pat1icipants spécifiquement ur une 

organi sa ti on nou permet d ' é laborer plus en détail sur certains aspects fort 

intéressants, mais nous limite qu ant à l' informat ion que nous aurions pu recueillir sur 

leurs engagements multipl es. Dans notre étude, nous avons dénoté une différence 

d' implication auprès d ' un organisme par tranche d' âge . Une analyse qui ti endrait en 

compte toutes formes d' implications apporterait fort probablement plusieurs nu ances 

quant au degré d ' implication par tranche d 'âge. 

Puisque les forums soctaux sont directement reli és à l' altermondialisation, nous 

avons tenu pour acquis que les pat1icipants du FSQ adhéraient à cette mouvance. Or, 

puisque l' implicati on nati onale semble prédominante lor de forum sociaux 

régionau x et que par conséquent le li en avec l'internat ional diminue, il aurait été 

intéressant d' interroger directement les pat1icipants sur leur affiliati on à cette 

mouvance. De plus, certai nes réponses émises lorsq u il s sont interrogés sur leur 

pat1icipation passée à des fo rums soc iaux laissent présager qu ' il y a confusio n chez 

certains participants sur la nature même d' un forum soc ial. Bien que la pat1ic ipation 

au FSQ démontre une affi liation aux va leur véhi culée par le forum ociaux, il 

n· est pas cla ir que le participant s 'a oc ient eux-mêmes à une mouvance planétaire, 

ce qui change en so i la construction identitaire du mouvement altermondialiste. 
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Quatri èmement, un e di fférence entre les homme et les femmes quant à la faço n de 

s' impliquer et la perception de cet engagement est resso rti e de notre étude. Puisque 

l' anal yse des différences homme-femme do it tenir compte d ' une multitude de facteur, 

incluant l' éga li té des chances, la présente étude n' a pu approfondir ces résultats. De 

plus, s i les participants ava ient été interrogés sur toutes leur form es d ' implicati on et 

non seul ement sur leur implicati on auprès d ' un organi sme, les résultats obtenus aura it 

peut-être été di fférent, rendant diffi cile l' anal yse de cet écart. Une réfl ex ion fémini ste 

sur le suj et serait d' autant plus intéressante pui squ 'au Québec ce so nt majorita irement 

des femmes qui participent au FSQ. 

A son on grne, le Forum soc ia l mondia l se voulait c lairement un li eu démocratique 

alternati f inclusif et horizonta l. Dès le départ, l' in scripti on requérant l' affili ati on à 

une organi sati on a créé une sciss ion qui a conduit à la créati on du campement 

internati onal de la j eunesse. Ces deux entités, créant ensemble l' essence d ' un forum 

social, ont été perçues comme deux li eux où, dans le premier, on di scute de « l' autre 

monde poss ible » et où, dans le second , on expérim ente l' autre monde pos ibl e. Pour 

des rai sons de logistiques, le campement de la j eunesse n' a pas pu être organi sé dans 

les deux éditions québéco ises du forum soc ia l. Or, l' apport de cette frange du 

mouvement, j eune, moins affili é à un e organi sation et di versifié dans leurs moyens 

d' acti on (manifestati ons costum ées, fl ash mob, etc.) contribue au renouve ll ement 

continuel de la mouvance. Concernant le renouve llement, Beaudet, Canet et Marcotte 

souli gnent qu ' il s' agit d ' un des défi s du forum soc ial mondial : « Cette rituali sati on 

aboutit à un processus autogénéré, dans lequel le FSM dev ient un "événement" qu ' il 

'faut" organi ser, et non comme un processus vivant et changeant » (Beaudet et al. , 

201 0, p. 45 8). D' ai lieurs, ce phénomène a pu être observé lors de 1 ' orga n i a ti on du 

deuxième fo rum soc ial québéco is. À ce suj et, Canet souli gne: « .. . fa isant de cette 

deuxième expéri ence un processus mo ins chaotique que le premier, mais auss i, peut­

être, moins créatif parce que plus ancré dans une routine organi sationnell e . » (Canet, 
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201 0). Ain i touj ours se lon Canet, la frange libertaire de l' alterm ondiali sme a 

d' a illeur di sparu de l"avant scène lors du FSQ 2009 (Id , 201 0) . Il oui igne auss i la 

po sibilité que la culture politique di stincte qu 'apporte cette frange du mouvement 

di sparais e avec eux. Sans en être le facteur exc lusif, oulignons que l'absence de 

campement de la j eun esse lor des FSQ peut avo ir contribué à l' accé lérati on de cette 

in sti tuti onnali sation du FSQ. 

L' absence des libertaires lors du FSQ ne souli gne en ri en leur absence de la société 

civile québéco ise. Il s demeurent très acti fs , mais nïnvesti ssent pas nécessa irement un 

lieu tel que le FSQ. Cette nouvell e réa lité rendra l' analyse de altermondiali stes 

québéco is enco re plu complexe, car il ne convergeront plus nécessa irement vers un 

lieu commun . Par contre, il est poss ible d' assoc ier certains militants à la cause 

altermondiali ste par leurs types d' acti on et par leurs revendications. C'est entre autres 

le cas des Indignés qui ont envahi , jour et nuit, les quarti ers économiques de plusieurs 

vill es à travers le mond e, afin de critiquer le système économique mondial. Cette 

tactique appelée « Occupons » démontre un dés ir cl air de passer de la parole à l' acte. 

Afin de démontrer le lien entre les Indignés de Montréal et le FSQ, souli gnons que la 

permanence du F Q a rédigé un manifes te cos igné avec les indignés de Montréa l. 

Autre fa it intéressant, ce manifeste réclamant la démiss ion de Jean Charest ce qui 

démontre clairement un terrain de lutte nati onal par les deux groupes. ouli gnons 

auss i par ce geste, une pri se de pos ition par le FSQ, ce qui lai sse présager un 

changement dans l'arti cul ation du forum en tant qu 'espace ver un fo rum acteur. 

Au printemps 201 2, les étudiants québécois ont pri s d' assaut la rue afin de manifes ter 

contre la hausse des frais de sco larité annoncée par le go uvernement libéra l. Il s·ag it 

d' une rés istance hi storique de par sa durée, mai auss i de par on ori ginalité. En effet, 

des mani festati ons de toutes sortes ont mobili sé chaque oir un nombre 
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impressionnant de manifestants24
. Il y a plusieurs li ens à faire entre le mouvement 

altermondia li ste et cette mobi li sation. Premièrement tout comme le premier Forum 

soc ial mondial le mouvement étudiant québéco i du printemps 20 12 est apparu dans 

un contexte de cri se de légitimité de pouvoirs législatifs. Deuxièmement, tout 

comme l'a ltermondia li sme, le mouvement étudi ant québécois prend une proportion 

mondia le. En effet, leur lutte mondialement reconnue est citée en exemple et appuyée 

à l' international , ce qui démontre le ca ractère uni versel des batailles. Troisièmement, 

soulignons que plusieurs mouvements soc iaux québéco is appuient la lutte des 

étudiants démontrant ainsi l' interconnex ion entre différentes batailles. Encore une 

fois , cette notion de lutte croisée, sans y être exclusive, est caractérist ique du 

mouvement altermondia li ste. L' exemple de la lutte étudi ante est peut-être un des 

exemples qui démontrent lïnfluence que peut avo ir le mouvement altermondiali ste 

en contexte québécois. Il s sont l' incarnation de la franche libetiaire du mouvement 

altermondialiste qui semble moins présent lors du FSQ. L'avenir nous permettra de 

vo ir si les deux franges du mouvement évo lueront de façon séparée ou si le FSQ 

trouvera un moyen de se réinventer afi n d' interpell er à nouveau cette frange 

contestataire. 

24 Manifestation médiéva le, manifestation fu nèbre, mani festatio n masq uée, ma ni festation e n 
sous-vêtement, ma nifestation avec cassero le, etc. 



ANNEXE A 

Sondage 

Section 1: Caracté ri stiques perso nne ll es 

1-Que l est votre âge? 

2-Que l est votre sexe? 

D Femme 
D Homme 

3-Que l est votre formation sco la ire? 

D Aucune 
D Éco le primaire 
D Éco le secondaire 
D Co ll égia l 
D Universitai re (prem ier cycle) 
D Uni versitaire (deux ième cyc le) 

4-Que ll e est votre occupati on? 

D Cadre, employeur, professionnel , commerçant 
D Empl oyé 
D Ense ignant, professeur, chercheur à l'uni versité, chargé de cours 
D Étudiant 
D Ouvrier, a1tisan, travailleur manuel, travailleur non -qulifié 
D Personne au foyer 
D Sans emplo i 
D Autre, veuill ez préciser: 

Dans que l secteur? 

D Privé 
D Public 
D Para-public (hôpitaux, éco le etc.) 
D Organisme sans but lucratif 
D Autre, veuill ez préc iser: 

5-Quel type de contrat avez-vo us? 

D Permanent 
D Tempora ire 
D Autonome 
D Autre, veuillez préciser: 



6-Demeurez-vous au Canada? 

OOui 
0 o n, veuill ez préci er le pays: 

7-Dans quell e prov ince? (S i au Canada) 

Québec 
Ontario 
Nouvelle-Éco se 

ouveau-Brunswick 
Manitoba 
Co lombie-Britannique 
Îl e-du-Prince-Édouard 
Saskatchewan 
Alberta 
Terre-Neuve-et- Labrador 
Territo ires du Nord-Ouest 
Yukon 
Nunavut 

8-Dans que lle région? ( i au Québec) 

Bas-Saint-Laurent 
Saguenay-Lac-Saint-J ean 
Capitale-N ati ona le 
Maurici e 
Estri e 
Montréa l 
Outaouais 
Abitibi-Tém iscamingue 
Côte- ord 

ord-du-Québec 
Gaspésie-lies-de-la-Madela ine 
Chaudière-Appalaches 
Lava l 
Lanaudière 
Laurentides 
Montérégie 
Centre-du-Québec 

ecti o n 2 - Implication 

9-Êtes-vous impliqués dans une organi sati on? 

Ooui 
0 on 



1 0-Dans quel type d'organi sation? 

D Organisati on non-gouvernementale in te rnationale 
D Organi sation non-gouvernementale nat ionale 
D Syndicat 
D Syndicat étudi ant 
D Parti politique 
D Mouvement autochtone 
D Autre, veuill ez préciser: 

Il-Dans quel(s) domaine( ) votre organi sation principale est-ell e impliquée? 

Principalement Seconda irement 

Environnement et déve loppement durable 

Femmes et rapports soc iaux de genres 

Démocrati e et droits humain 

Immigrati on 

Lutte contre le rac isme 

Guerre et paix 

Éducation 

Coopération internationale 

Solidarité Nord/Sud 

Médi a alternati f, communicati on et inform ati on 

Di versité culturelle 

Droits des trava illeurs et conditions de trava il 

Gouvernance et parti cipati on citoyenne 

Éco nomie soc iale 

Liberté d'accès à la propriété intellectuelle 

Étudi ant et gratuité sco laire 

Autre(s) domaine(s), préc isez: 

12-Depuis combi en de temps êtes-vous im pliqués dans cette organi sation? 

13-Quel est votre degré d'implication dan cette orga ni sa tion? 

D Employé à temps plein 
D Employé à temps part iel 
D Membre acti f 
D Contribution fin ancière 
D Bénévole 
D Membre pass if 
D Autre, veuillez préciser: 

Non impliquée 



14-Quel type de responsabi 1 ité avez-vous? 

D Directi on 
D Coordinati on 
D Co llaboration fréquente 
D Co ll aborati on occas ionnelle 
D Autre, veuill ez préc iser: 

15-En moyenne combien d'heure par semaine y consacrez-vous? 

Secti on 3 - Le Forum soc ial québéco is 

16-Avez-vo us parti cipé au dernier Forum soc ial québéco is en 2007? 

OOui 
0 No n 

1 7-Avez-vous déjà parti cipé à un Forum rég ional au Québec? 

D on 
D Oui , veuill ez préciser où et quand : 

1 8-Avez-vous déjà parti ci pé à un Fo rum soc ial mondial? 

0 No n 
D Oui , veuill ez préciser l'année ou les années: 

19-Avez-vous déjà participé à d'autres Forums soc iaux? 

0 Non 
D Oui , veui llez préciser où et quand: 

20-Tndiquez le degré d'importance des ra isons sui vantes de participer au FSQ2009: 

Pas Peu Assez 
important important importa nt 

Fa ire va loir des principes moraux d'éga li té 
et de justi ce 

Protéger mon identité nati onale face à 
l'économie globale 

Proposer une mondiali sati on alternati ve 

Changer les structures politiques et la 
démocratie 

Détruire les symboles de domination 

Renverser les leaders politiques ou 
économiques 

Construi re un mouvement d'o ppos itio n au 
capital financier 

Très important 



Pas Peu 
impo rtant important 

Se so lidari ser avec les v ictimes de la 
mondi a li sati on 

otéger l'env ironn ement et le 
développement durabl e 

Autre(s) ra iso n(s) de pa11ic iper, préc isez: 

2 1-lndiquer le degré d'importance des effets poss ibl es du FSQ 

Pas important Peu important 

Renforce la démocrati e 

Change le regard que l'on porte sur la 
mondi a li sati on 

Développe des re lati ons horizonta les 

A borde des enj eux nationaux 

Promeut la pa ix, s'o ppose à la gue rre 

Politi se les enj eux 

Favori se la créati on de réseaux 

Favo ri se l'échange d'info rmation 

Favo ri se la mobili sati on 

A utre(s) effet(s) poss ibl e(s), préc isez: 

Secti on 4- Impli cations c itoyennes 

22-Vous cons idérez-vous un c itoyen acti f? 

Ooui 
0 No n 

23-C iasse r par ordre d'importance les actions sui vantes : 

(Du plus au mo ins important) 
(D u pl us au mo ms Important ) 

Assez 
important 

Assez 
important 

Le plus impo11ant Moyennement important Le moins important 

S' info rmer 

S' in surger 

S' impliquer 

Très impo11ant 

Très important 

Pas important 



24-Classer par ordre d'importance les action sui vantes: 

(Du plus au moins impo1ta nt) 
(D u p. us au moins Important ) 

Le plus important Moyennement important Le moins important Pas important 

Militer 

Pétiti onner 

Mobili ser 

25-En général, votez-vous (Ou si vous le pouviez, voteri ez-vous) 

Oui IN on Abstenti on 

Au prov incial 

Au fédéral 

Au municipal 

26-Décrivez votre ori entation politique au fédéral: 

D on pa1tisan 
D Veui liez préc iser quel parti : 

-Décri vez votre orientati on politique au prov incial: 

D Non pa1ti san 
D Veuillez préciser quel parti : 

27-Achetez-vo u : 

Touj ours Touj ours, lorsque di sponible Souvent Peu Jamais 

Local 

Biologique 

Équitable 

28-Pour vo us les choix de consommati on sont-il s un geste politique? 

Doui 
ON on 

29-Lesquels de ces comportements adoptez-vous: 

Touj ours 
Touj ours, lorsque 

poss ible 

Recycler 

Composter 

Utili ser des moyens de tran port alternatif 

Souvent Peu Jamais 



30-Avez-vous déjà participé à: 

Oui No n No n app licable 

Un budget participatif 

Une audience publique 

Un comité citoyen 

Une assemblée municipale 

Une commi ssion parlementa ire 

31-Dans quel type de mobi lisation êtes-vo us impliquées? 

D Activités syndica les 
0 Organi sati on et parti cipat ion à des assemblées 
0 Acti vités li ées à un parti politique 
D Boycotts de mul tinat ionales 
D Pétitions 
0 Initiat ives alte rnati ves dans les médi as ou Inte rnet 
0 Mise en place de réseaux 
0 Manifestati ons 
0 Actions contre la propriété 
0 Occupati ons 
0 Aucun 

0 Autre, veuill ez préc iser: 

32-Avez-vous des commentaires? 

Seriez-vo us intéressés à être contacté afin de répondre à de plus amples questi ons? 

ON on 
0 Oui , veuill ez laisser votre adresse courri el: 
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